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Ceux qui, dans une intention pa- 
feiotique m ais avec un aveuglement 
6bsolu te fla tten t en te prom ettant 
üe te délivrer de la guerre, se trom - 
pent e t te trom pent. La guerre est 
déjá, chez tql, e t chaqué ^our qui 
passe. áahs 'qué ' tTíii . t^ n  rendes 
compte, aggrave ta ' situation. R é- 
íléchls sur les questions sulvantes 
Et réponds, ensuite, d’une cons- 
tíence sereine :

1® E st-il vrai ou n’est-il pas vrai 
4ue les pays fascistes rompent á 
leur guise les traités internatio- 
naux, qu’ils envahissent et qu’ils dé- 
truisent des territoires pacifiques, 
qu’ils conservent ce qu’il leur plalt 
de conserver ,enfin, qu’ils ne recon- 
aaissent aucune convention ni au- 
cune autorité ? La zone rhénane, la 
Mandchourie, l ’Abyssinie, l ’Espagne 
et la  Chine te répondent.

2® E st-il. vrai ou n’est-il pas vrai 
que l ’Espagne, ce pays qui est ta 
■Bceur la  plus proche, depuis quinze 
teois est envahie, exploitée, tyran- 
aisée, anéantie et pulvérisée par 
des armes italiennes e t allem an- 
des ? L ’Ita lie  e t T’Allemagne l ’ont 
tlles-ménies proclamé.

3 “ E st-il vrai ou n ’est-il pas vrai 
que les Allemands, pourvus d’une 
ahondante artillerie, sont déjá ins- 
tallés dans la province de Guipúz­
coa, dans son port de Pasajes et 
dans les Basses-Pyrénées, c’est-á - 
dire dans ta  propre maison ? Le 
monde entier le sait.

4" E st-il vrai ou n’est-il pas vrai 
que le cohtact entre ta  métropole et 
tes possessions africaines est á la 
merci des puissances fascistes ? Tu 
ne le sais que trop. Impossible de 
traverser la  Méditerranée sans le 
laisser-passer de l’Ita lie  qui, ap- 
puyée sur son fief de Majorque, 
bombarde chaqué jour des navires 
anglais et franqais. Si tu veux uti- 
liser le détroit de G ibraltar, tu trou- 
veras ta  route coupée depuis Ma­
laga et Ceuta. E t si, revenant un 
síécle en arriére, tu voulais contour- 
ner le cap de Bonne-Espérance, tu 
ne pourrais pas le faire non plus 
sans l’autorisation des fascistes qui 
d’ores e t déjá occupent la Gallee, 
Lisbonne et les lies Cañarles. De 
sorte que, á l ’heure actuelle, les 
Communications entre tes spldats 
métropolitains et ceux de 1'Afrique, 
sont déjá virtuellem ent interrom - 
pues.

5" E s t-il 'v ra i ou n ’est-il pas vrai 
que tu es entouré de gouverne- 
ments (ne- dísons pas de peuples) 
fascistes ? Songes-y., L ’Allemagne. 
TItálie, la  Sulsse' mémp, la  Belgique 
objet á présent de captatlon par les 
Allemands, le Grand-Duché de 
Luxembourg. la  petite république 
d’Andorre, les Basses-Pyrénées... De 
quel cóté ta  maison a -t-e lle  encore 
des fenétres au soleil ? Les Pyré- 
nées-Orientales sont d é já  grave- 
m ent m enacées ; les fascismes, 
aprés leur besogne en Espagne, ten- 
teraient peut-étre le blocus de ton 
littoral Atlantique, tandis que Lon­
dres continuera á  réunir des sous- 
comités de non-intervention. Car 
toi, Francais, tu  fe s  effacé devant 
TAngleterre comme insignifiant et 
sans valeur ,et tu pourrais bien, un 
jour, étre tra ité  comme l’Espagne.

.Eh bien si tout ce qui vlent d’étre 
exposé est vrai — et aucune per- 
sonne de bonne foi ne saurait le 
nier — réfléchls encore et réponds 
á cette autre question : Crois-tu 
que TItalie e t l’Allemagne retire-
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ront jam als leurs armées d’Espa- 
gne ? II  ne saurait y avoir que des 
naifs pour l ’espérer. Pendant que le 
comité de Londres perd son temps 
dans des discussions sans effet, les 
fascistes cqntinuent á  débarquer, 
sur Te sol espagnol,' dé nouvélles di- 
visions, ajoutent des m illiers e t des 
railUers d’hommes ; Italiens, Alle­
mands, Portugais, Maures, Négres 
e t Somalis, e t am énent un abon- 
dant m atérlel d’aviation, d’artillerle 
e t d’armes légéres de toute catégo- 
rie.

On s’achem ine done clairem ent et 
impudemment vers la  conquéte de 
TEspagne. E t TEspagne conquise, 
qu’arriv era-t-il ? Penses-tu que les 
envahisseurs rentreront tranquille- 
m ent chez eux, les m ains dans les 
poches ? F ais-tu  confiance á  cette 
fable qui dit qu’ils sont allés en Es­
pagne pour la  délivrer du commu- 
nisme ? Ne vois-tu pas, au con- 
traire, qu’á  mesure que Te gouver- 
nem en f espagnol devient plus mo- 
déré, les fascistes lui font une 
guerre plus cruelle, plus impitoya- 
ble e t plus barbare ? L ’erreur n ’est 
plus possible. S i les envahisseurs 
rem portent la  victoire, TEspagne,

réduite á  l ’esclavage, donnera un 
fasclsm e de plus.

E t aprés ? La voracité fasciste se 
contentera-t-elle  de ce résultat ? 
Non, citoyen fransais, Aprés cela, 
elle se toum era contre toi. Non pas 
contre le communisme, non pas 
contre le Front populaire, • m ais 
contre toi, propriétaire, contre toi, 
cultivateur, contre vous tous, a rti- 
san, rentier ou employé. Car ce á 
quoi elle aspire, ce n ’est pas essen- 
tiellem ent á  la possession de TEs­
pagne,, A L ^  DOM/NATÍON
D E  L A  F R A N C E . Ne voÍs-tu pas que 
le réve mille fois proclamé de Mus- 
solini, c 'e s t  la  r é s u r r e c t i o n  d e  V E m -  
p i r e  r o m a in  dont la France et TEs­
pagne seront des colonles ? E t ne 
te rends-tu pas compte de ce que 
TAllemagne attend sa revanche et 
qu’elle ten tera  de la  prendre dés 
qu’elle aura dans ses mains toutes 
les frontiéres de la France ? Ne 
rem arques-tu pas que la guerre 
contre la France se prépare ou se 
fa it  déjá en Tunisie, en ’Algérie et 
au Maroc ?

De plus, pénétre-toi bien de ceci : 
lorsque le fascism e étranger f a t t a -  
quera, il trouvera un appui enthou- 
siaste párm i tes propres concitoyens. 
.En France méme, 1! y a des partís 
fascistes, une Presse íasclste, TAd- 
m inlstration est m inée par le fas- 
cisme... Le jour . de.T’agression, la 
République sera com battue á  la  fois 
de Textérieur et de Tintérleur. E t 
elle subirá le sort tragique de TEs­
pagne.

Ne crols pas que cet appel 
fe x h o rte  á  la  guerre. Quoique le ré ­
su ltat de la  guerre espagnole doive 
fin téresser aussi vltalem ent qu’il 
intéresse TEspagne. personne ne f a  
demandé ni un homme ni un franc.

Touverture des írontiéres.
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mande pas autre chose : la  liberté ! 
le respect des traités I La solldarité 
m ótale ! S i ton pays, citoyen fran - 
gais, laisse aUer les choses telles 
qu’elles vont, 11 pourra voir crou- 
1er TEspagne, m ais rends-toi bien 
compte que, ce jo u r-lá , la  France 
sera condamnée aussi. E t  lorsque tu 
verras ta  patrie envahie, tes fils 
divisés, les Allemands satlsfaits de 
leur revanche, les Ita lien s rassasiés. 
París base aérienne fasciste, alors 
n i ton désastre. n i ton immense dou- 
leur, n i ta  ruine, ne seront allégés 
par les Intentlons ingénues de M. 
Blum, ni par les raisonnem ents illu- 
soires de M. Edén.

Alerte, citoyen frangals ! Quoique 
tu ne sois pas encore dans la  ba- 
tallle, tu  en es déjá Tenjeu. Les Es- 
pagnols, qui aujourd’hui versent 
leur sang, ne te demandent que le 
droit d’acquérir des armes. Si, par 
une céclté incompréhenslble, tu 
continúes á  le leur refuser, ce sera 
bientót á  toi de prendre les armes 
e t de verser ton sang.

UN ESPAGNOL.

g n e .
Aujourd’hui encore, on ne te  de-
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Cuando se constituyó el Gobierno 
se hicieron cábalas y juicios 

toda la  prensa mundial, por su 
Síai'cada tendencia facciosa.

El fascismo italo-aiem án había 
Extendido sus redes en los países 
balcánicos, haciéndoles prisioneros 

su poderlo político. Pero la última 
®dsis de Rum ania dice claram ente, 
a los dictadores de Ita lia  y Ale- 
*bania, que en los Balkanes no hay 
íaslo abonado para que el fascismo 

se desarrolle y tome propor­
ciones sólidas.
, En Rum ania, el régimen fascista 
2? durado escasamente mes y me- 
dio. El resurgimiento del fascismo 

Rumania ha sido efímero.
Por las características que envuel­

ven la dimisión del gobierno Goga 
denota claram ente que la crisis 

bene todos los ribetes (a  simple 
Vista) de una alta  comedia, pero en 
ci fondo, analizada detenida y pre- 
ínertitadamentc las causas que la

han producido son de una gran im ­
portancia para la vida futui’a del 
fascismo internacional.

Para tener una idea exacta de es­
tos efectos, vamos a desentrañar 
las causas conocidas por la opinión 
pública.

En'prim er lugar, desde algún tiem ­
po, el Ministro de Inglaterra a  Bu- 
carest, había informado al rey Ca- 
rol que no podría ir a Londres en su 
visita oficial, concertada para el día 
21 ,de Marzo, si su primer ministro 
seguía siéndolo M. Goga.

Después, ante la inclinación polí­
tica que había tomado Rumania 
vis-.a-vis de Alemania e Ita lia , paí­
ses que a más de ser un peligro para 
la democracia europea, están e jer­
ciendo m agistrahnente las aventu­
ras de consumados profesionales de 
la piratería mundial, Francia díó 
órdenes concretas, categóricas, — 
bruscamente si se quiere de no

entregar más arm as hasta  segundo 
aviso. Esa medida del Gobierno 
Francés fué tan  inteligente como 
sana. Pues no se podía concebir que 
Francia, unida estrecham ente a  In ­
glaterra por principios de una de­
m ocracia liberal tradicionalista, fa ­
cilitara los medios de defensa, (en 
caso de estar amenazada Rum ania) 
para que ésta utilizara esos mismos 
medios contre ella. Es decir, que las 
mismas armas facilitadas por Fran ­
cia tuvieran que revolverse, y las 
usara, para tom ar una ofensiva 
contra su propio suministrador.

Luego, más tarde, son los Rusos 
unidos por intereses político-socia­
les con Francia e Inglaterra, los que 
enviaron una nota muy severa sobre 
el asesinato del encargado de nego­
cios extranjeros, M. Butenco. Ase­
sinato que, según las circunstan­
cias que lo rodearon, fué ejecutado 
por la  Guardia de Hierro ».

{S igue  á  la  a*» p ág in a )

LIRE LA SEM AIN E  PROCHAINE  J

u n g r a n e l  r e p o r t
f r e r e s  d ’A lg é r ie

Ayuntamiento de Madrid
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P E R P I G N A N
DESPUES DEL CONGRESO

Nuestro Congreso fué como todos lo 
'esperábamos la genuina interpretación del 
sentir de los trabajadores antifascistas en 
Francia, que en .su magna labor de so­
lidaridad moral y material no regatean 
sacriücio alguno hasta ver aplastado al 
lascisnio en España y como consecuencia 
directa la emancipación del proletariado 
ibérico.

Poco teñinmos que rectificar en nuestra 
desinterasada Obra de ayuda que desde 
que estalló la sublevación militar, vienen 
realizando nuestros comités. Ayu^a que 
siempre-, hemos considerado como un 
deber .ineludible que hemos sabido cum­
plir eii todas horas •; por eso los delega­
dos asistentes a este ’córaldo compene­
trados dé la voluntad de'nuestros adhe- 
rentes sustentaron una vez mas la ne­
cesidad que .se impone caria dia como 
una consigna de más aprecio, y que. so­
mos los únicos, en interpretar en su ver­
dadero sentido, v que os la de ayudar a 
nuestros' hermanos en ludia conlra eJ 
fascismo mundial hasta ver instaurado 
en nuestro heroico pais un régimen do 
convivencia social que so adapte.,a nye.s ,̂ 
lros:jytfi5 iíuros sentimientos de libertad.

Lar-nqta nueva a agregar a nuestro, ya. 
amplio movimiento de Solidaridad fue la

llegada entre nosotros de S. I. A. A So- 
liduridad Internacional Antifascista todas 
las delegaciones supieron reservar el mas 
cariñoso acogimiento, concediéndole la 
plaza que en nuestra gran íumília se 
merece.

Nada de un congreso roas, como pudie­
ran objetar los pesimistas o nuil inten­
cionados. Por el contrario una afirmación 
llamante de la vitalidad de nuestro movi­
miento do s,,>iidarídad antifascista y la 
CHinJirmación de la potencialidad de nues­
tra Federación resultado de su estructu­
ración orgánica en la que la base es el 
todo.

Unidos iodos en eslreclio haz. los coti­
zantes on sus comités locales, los comités 
locales 'en sus Regionales, las' Regionales 
y las locales delegando al C. N. los cama­
radas responsables en el cumplimiento de 
las tareas que les son asignadas, es la 
garantía máxima de que los intereses que 
todos nos hemos comprometido defender, 
los intereses del pueblo español, tendrán 
los defensoreé que se merecen : sus her­
manos do clase.

Adelante pues, camaradas, terminadas 
las discusiones, adoptados los acuerdos 
manos a la obra y a\ trabajo hasta la
Victoria final y definitiva de nuestra ttl'dsa 

líiantifascista rcvoluctonaria;
EL COMITE nacional. '

O R A N
CENTRO ESPAÑOL DEMOCRATICO DE 

ORAN AL BUREAU DE PRESSE ET 
DTNFORALVflONS, BOULEN’ARD .‘̂ 1- 
DENIS, 2S. PARIS [X<=).

Estimados camaradas, Salud. 
Este Centro tiene a bien comunicaros 

que en su asamblea general del 2 de los 
corriorite.s. Ira fpiedndo reelegida su Junta 
de administración para el año en curso 
como asimismo las distintas comisiones
t|ue aseguran el normal desenvolvimiento

e esta entidml, rogándoos publiquéis en 
la prensa antifascista española nuestro 
saludo fraternal a todas las organizacio­
nes antifascistas que luchan sin regateo 
por el triunfo de la Causa antifascista, 
deseando corresponder con ellas para lo 
que les podamos ser útiles aquí on Ar­
gelia.

te.

JUNTA DE ADMINISTRACION
Présidenle : Juan García Cnrrion. 
Secretario : Antonio de Cruz Oría. 
Vice-Secretario [ Cristóbal Burgos Amo-

Tesorero : Antonio Moya Sevdln.
Contador : Rafael Vázquez Formosa.
1« asesor : José Regó Fernandez.
2o asesor : Grafimiano Gandia González.
Comisión de Investigación . Antonio 

Romero, Francisco Barranco, MiguelPi- 
^ueres.

Coraí.sion revisión de cuentas : Barlo- 
ioraé Perez, Rodrigo Sánchez, Francisco 
Fernandez.

Comisión para biblioteca ; Francisco Na­
varro, Rafael Vázquez, .Miguel Romero.

Comisión para el Comité Ayuda a Es­
paña Antifascista, Antonio de Cruz, .An- 
conio. Piqueres. José Regó.

Sección de milicianos y liclimas de la 
íebelión fascista,

Secretario general : José Rogo Fernan­
dez.

Lo .que ponemos en vuestro conocimien­
to aprovechando esta ocasión para ase­
guraros ima vez mas nue.stra afirmación 
nnlitascista para al triunfo de la misma 
Causa.

El Presidente, 
Juan G. Carrion

El Secretario, 
Antonio de Cruz

IMPORTANTE
En virtud del acuerdo recaído en el Con­

greso de Comités de Acción Antifascista, 
celebrado en Montpellier durante los dias 
29 y 30 de Enero, publicamos varias no­
tas y estados de cuentas que recibimos des­
pués <le la resolución que tómanos res­
pecto a no publicar ninguna que no estu­
viera avalada por el Comité Nacional que 
reside en Perpignan. Pero en lo sucesivo 
y a fin de evitar la acumulación de comu­
nicados, rogamos a todos lo.s comités, que 
cumplimenten el acuerdo por ellos mismos 
tomado.

LA REDACCION.

I CASAS QUE 
RECOMENDAMOS;
'  WVVVl

PATATAS DE SIMIENTE

Reservad vuestros pedidos al cama- 
rada Sebastien BRETON, cultivador- 
seleccionador especialista, Cualidad 
superior. Precios baratísimos. Direc­
ción : S. BRETON á LEZARGOL, par 
ARGOL (Finisterre).

I MAISONS 
RECOMMANDÉES;
■'L\\AA.\\A\\VVVÍa/VVWVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVV

POMMES DE TERRE DE SEMENCE

Réservez vos coimmandes au cama­
rade Sébastien BRETON, cullivateur- 
sélectionneur spécialiste. Qualité su- 
périeure. Prix imbattables. Adresse : 
S. BRETON, á LISARGO L par AR­
GOL (Finistére).

■qj*
— Bandera blanca.
— No. Periódico anarquista censurado,
— Drapeau blanc ?
— Non. Journal anarchiste censuré I

E l Grupo Antifascista Espa ñol (Sección des HaUes), cele­
b ra  un gran  baile artistico el dia 20 de febrero á las 8  1 /2  
en la sala del » Palais des Fétes », 199, rué Saint-M artin para  
conm em orar el segundo aniversario del F re n te  Popular 
Español. E sta  velada se da a beneficio de una am bulancia  

sanitaria para los heridos del F ren te  de la Libertad. E l Coro 
lineo de k Adelante » prestaj'á su  concurso.

B O R D E A U X
ESTADO DE CUENTAS 

DEL COMITE LDC.AL.DE RELACIONES 
DE GRUPOS .ANTIFASCISTAS ' 

DEL MES DE NOVIEMBRE 
Y DICIEMBRE

Cantidades entregadas por los grupos

Quedaba en caja el 27-1-1037 . . .  CU 35 
.A g ru p a c ió n  A r a g o n e s a ,

el -1-12-1037 ......... ..........1.000 »
•A grupación A r a g o n e s a ,

el 8-12-1037 ..............................  1.725 »
G ru p o  P u e r ta  N ueva,

el lU-12-1937 ...............   5C0 »
Grupo antifascista de ayuda al 

pueblo español, el 10-12-1037. 300
Grupo Sainte-Groix,el 12-12-1037. ■ 250 >j
Grup. .Ant. de ayuda al'pueblo 

e.spañoI, el 14-12-1037 300 »
G r u p o  P u e r  ta  - Nue va,

el 15-12-1037 ............................  350 «
Fiesta teatral, sala la Molhe,.

el 15-12-1037 ............................  1.477 25
Fiesta teatral, sala Franklin, el

5-1-1938 ..................................(.. 444 90
Rifa de la misma fiesta,, el

‘ 3  ̂ ■* - " ' ■  ■ ío T '•

Total ................ Frs 8.4-48 50

Gastos para ayuda a refugios hospitales

■A Manuel Sayo, Calzado .........  G20 »
A Samuel Ilerson, ro­

pa interior ..............................  2.35G50
Au Pont-Neuf. ropas ................  1.035 .»
Socorros a familias refugiadas.. 2.118 70
Gastos de imprenta, programas.

y carteles .........• 2S7 50:
Gastos de tránsito, para el Co- 

mité de .Ayuda a Euskadi 257 35

Total ...........    f>;C75 05

B U Z O N
N ueva E s p a ñ a

.Acusamo.s recibo a los compañeros de 
las -localidades siguientes, del envió de 
dinero que nos han hecho. •

Bord Mps, 178.50 ; Boaiiraire; 36 : Mnnt- 
p^lier, 107 .Mfortville, 30 ; Cnrcossonne, 
109,85; St-Paul de Fenouillet 35 ; Gour- 
monser, C; Port-de-Bouc, 82; Axat, 124,50; 
Puiecheric, l i  ; Bayonne St-Esprit, 185,50; 
Perpignan, 158: St-Symphorien-dG-yüiy, 
/2;,Uigean, 33; Bessun, 81 : Vilteneuve- 
sur-Lot, 35; Arques, 0 ; Ansignan, U ; 
Rabasten, 13; Nérac. 35 ¡.Castres. 234; 
Toulouse-St-Cyprien, 220,80 ; Miiureillas.

favor de los lúños de España.
La lisia, de suscripción corresponde al 

número 2 0 l_.
Actos de ‘esta naturaleza, deberían rea- 

•íizarlos todos los amigos de la España 
leal.
• Carcassonne. — Par la présente note. 
BOUS dpnnons salisfactiori á la demande 
qui nous á éte faite de publier I’envoi de 
la somme de 00 franes recueilHs grüce á 
i’iniUotive personnelle diwcamarade Ro- 
ger Cruziit qui habite á Perpignan.
• f íc n v - l ’Elfinrr. — José Jariat. — Hemos

'SS-

wm

64 ; Toulousc, 21,60 ; SbMaxime, -65 ; 
Custelsarra.sin. 37 25 ; Domazan. 0 ; Saint- 
Marcel, 11 ¡ 'L a  Mamotte, 07,50; Vau- 
cluse, -15 ; Ventenne, 7 ; La Fj-nissinSde, 
7 ; Toreilles, 1 1 2  ; Barbastre. .53 ; Ausi- 
gnan, 14 ; Aigues-Vives, 14 ; Gnrd, 87,50 ; 
Cásablanca, 25 ; Polestre, 4-4 25 ; Saint- 
Laiirent d’.Aigouze. 110,50.

Aubervilliers. — Hemos recibidi) <Icl 
comité d'.Aubervilliors la cantidad de; 
73,15 francos, producto de una suscrip­
ción -bechu ' en una fiesta' celebrada á

recibido las cantidades siguientes.jI j. --50 francos, representación cine.na; 
86 francos, lista i r  1, y i.-l diu 28 de 
Enero, correspondiendo a lu misma Usía, 
20 francos más. De la lista n* 2. hemos 
recibido 88 francos, que Imcen un total 
do : 244 fran cos, destinados todos a la 
suscripción pro-camión. Además, 60 fran­
cos pura .pago de los pej'iódicos envia­
dos, eiyeslii, fl 28 ilo Enero de 1938, y 
50 francos, corresiiqndiendo al .mes de 
noviembre l̂él día w. Total ; 110 francos.

i  *
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G A R O
M O N T C A L M  GALLARGUES

Gastos-administrativos del-Comité
En caja el 27-11:1037 .................. . 639 25
Una conferencia telefóni­

ca .................................... 22 M
Botes de cola y 5 bro­

chas ...............................  33 »
Sellos, papel y sobres. 43 »
Un paquete de cola __  3 50
Conierencia telefónica.. 22 »
Importe del giro de la 

smicripción . ; ...............  12 50

Total .........Frs 136 »
Xolal cntradas'hasta fin de año. 8.448 .50 
Total Salidas ..............................  6.675 05

Queda en caja ............................  1.773 45
Más fondo, secretaria ................  503 25

• Fondo total en caja . . . .  Frs 2.276 70
LISTAS DE SUSCRIPCIONES 

PRO-ROPAS PARA LAS 
MILICIAS ANTIFASCISTAS

El Grupo Antifas­
cista de Ay.iida
Púeblo Español . . '  1.607 70 y 500 pes. 

El Grupo Sainte-.
■:-€íóix7 "«S5 50 ■
•KI- :-á ru #

R'ue\(á «..'v ' 800 K • ' ■
Agrüpación Arágo-'
' n esa '....... : ..................... 377 50
Grupo Merignac ___ 577 25

Tola! . . ' . . . .  Frs 3.738 60 y 500 pes. 
Revisado el Secretario Tesorero

y dos vocales
Grupo .-hifi/'ascis/a B urdeos  

Nota. —  Este estado de cuentas lo pu­
blicarnos tal y como nos ha sido enviado, 
es decir, que no liemos quitado ni puesto 
ninguna'Cifra qde muy bien, podría haber 
alterado el resultado del mismo, pues, 
lo dejamos a consideración del' Comité 
afectado pura que sea él, en el caso de 
comprobado, nos lo comunique y noso­
tros, gustosos, haj-emos la rectificación.

COMITE AN'ilFASCISTA ESPAÑOL 
DE MONTCALM 

ESTADO DE CUENTAS 
ENTRADAS

Epero...................................Fr,
Febrero ...................................
iMarzo ......................................
-\bril ........................................
Mayo .......................................
Junio .......................................
Julio ........................................
Agosto .....................................
Septiembre ..............................
Octubre .....................................
Noviembre ..............................
Diciembre ...............................

> oukr e>
DEL COMITE DE GALLARGUES PAR̂ Ĵ

LA .YDMÍNISTRACION DE N. E. A,

SALIDAS
Febrero 
Marzo . 
Abril .. 
Muyo . 
Junio 
Julio

Octubre .. 
'Noviembre . 
Diciembre

Socorro a familias de los mí-

554 »
6S6 ii

1-.494
1.353 »
1.720 U
1.747 »
1.275
1.705 0
1.-3Ü0
1.34Ü y>

030 »
950 »

15.054 »

20 S
136 n
102 75
651 50
508 )t
369 n

-544 50
■i3t0 • «
-..ISO- i»-

160 •D
310 n

3.24C 70

11.500 V

3.240 0

Octubre. — Liquidada por mandat mi* 
méro 738 de francos 33,00 importe de 55 
semanarios, 5 invendidos.

Noviembre. — Liquidado por mandad 
ir  047 de francos 32.40 importe de 54 se­
manarios, 6 invendiuos.

Diciembre. — Liquidación por mandat 
n“ 264- de francos 36,00 importe de 60 se- 
m'anadios todos vendidos.

Quedan debidos Io.s 15 ir  del n“ 14 del 
30./12/37, enviamos en diciembre 75 ejeiii-i 
piares}.

He acqiií el lialance de éste comité cq 
donde nos interesa aparezca en las co-, 
juma.s de .N. E. para satisfacción de 
los Iectore.s y antiguos camaradas que 
han abandonado nuestra lucha.

El Comité de Gallargues (Gard), ,

jVous t 
ulíéremi 
'¡¡gil pa 
nportan
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été biet 
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COMITE ANTIF.YSCISTA ESPAGNOL DB ■'<«'« 
. . ALBI

ESTADO DE CUENTAS, ....\„MresÍ 
■ ' DURANTE EL ANO 1037 *

ENTRADAS DE COTIZACIONES 
DE SELLOS DE SOLIDARIDAD

Él Secretario : 'Miguel Navarra.

Enviado al Comité .Na­
cional de Perpignan 

En moneda españolo. 
Gastos de .secretaría, 

socorro a milicianos 
y refugiados ....... .

24.570 45 
1.288 3(1

1.905 80

H É R A U L T Total recaudado de cotizaciones 27.854 55

LUNEL
Organizado por la Federación de C. E. 

ele' ■ ‘de A . A. se celebró el lunes 31 del p/pdo. 
un mitin al que asistió un numeroso pu­
blico y  ante el cual nuestros delegados 
expusieron la labor que vcnimo.s reali­
zando en pro de nuestra España anliías- 
cisfa. Pruebas en manos, supieron re­
batir todas las insinuaciones y calumnias 
que conlra nosotros vierten ciertos ele­
mentos dudosos, más interesados en sus 
cuestiones de partidos que en el defender 
los intereses sagrados del valeroso pueblo 
Español.
■ La numerosa asistencia identificada con 
nuestros oradores supo desheohar la per­
niciosa labor desarrollada por los eternos 
■'pescadores de rio revuelto, manifestando 
decididamente sus intenciones de colabo­
rar con nuestra magna obra de solidari­
dad hasta el triunfo de nuestra causa 
antifascista.

Entradas diversas de todo el año : 
venta de material de

propaganda ..........  2.038 50
Colectas hechas a la 

salida de las réu-
niones ..................... 3.077 50

De las veladas de 
baile, con el concur­
so de ios infatiga­
bles compañeros que 
componen la orques­
ta Moreno ..............  3 .IOS 70

Donativos diversos . .  7^  »

mí$e eiI d i . ' i r c / i
I teute t
I d’AlienI .«ros, c
I íirande:
I  iiiscí.'im 
■m con 
loiit Li 
plutót 
pilalisti 
taliste.

II m  
pos sei 
ce gra: 
mime, 
la Stan 
fracfaíi 
iToIién

Recaudado para la co­
lonia de niños de 
Perpignan ............ .

8.982 7(J

6.007 20

42.844'45

Todo compañero adherente que quiera'* 
comprolinr estos datos, puede pasar a I 
verificar los recibos que tiene el compa­
ñero secretario a la disposición de todos.

El Comité.

LüNEL-VIEIL
El moi’tes 1 tlel ele. se trasladaron 

nuestros delegados a c.ste localidad en 
donde hallaron un é.xito incsi)erado. En 
la exposición que los camaradas liii-icion 
tanto en el a¡5peíjto moral como material 
de nue.stra lucha por una siempre mas 
grande ayuda al valeroso pueblo español; 
encontraron en la sala el eco mas favo- 
ralilo ponieledor de los mejores resul­
tados.

Nos complace poner de relieve, para 
ejemplo de todos, la acción tan meritoria 
que vienen desarrollando unas oxcelenles 
compañeras constituidas en grupo de 
<1 Mujeres libres » de las que no contamos 
y a las. inarcada.s pruebas de cariño que 
aportan sin descanso a la causa de núes- 
tro.s lierotcos hermanos.

Por. mediación de N. E. A. enviamos a 
estas compañeras, el saludo reas frater­
nal, convencidos de que saliran continuar 
la magnifica oljra emprendida hasta lo­
grar la victoria del pueblo sobre las hor- 
da.s que ensangrientan nuestras tierras 
proletarias e irredentas.

A U D E
COMITE AN'J'IFASCISTA DE AYUDA 

AL PUEBLO ESPAÑOL DE 
L.\üRE-MIXERVOIS íAudei 
ENTRADAS Y SALIDAS 

DE LAS SUSCRIPCIONES 1930-1937

EnUí 
consíaí 
Ja d éro  
fiches  
fEurof 
de fa ir  
fnaines  
por te] 
P la ít, I

Franco
PrcHtie

Ou I 
princif. 
ces pa 
Rountí 
des g r  

n aire s  
le mei
que di

Entradas- de suscrip­
ciones tlcl año 1036 

Salidas, para el' Cv.imi- 
tó de Carcassoñne 
on el año 1036.... 

Salidas para feocorrer 
las familias de este 
Comité .....................

1.010 s
'tila

Total salidas

¡ ANTIFASCISTAS
S  El ejército del pueblo 

S  se hace acreedor a vuestra 

=  solidaridad... i prestádsela l

Haber en caja dei año
1936 ..........................

Entradas do su.scrip- 
cionés del año 1037 
en este Comité . . . .

Salidas pura socorrer 
las familias en el
año 1937 .................  6.190 »,

Para el Comité de
Carcassonne ........... 1,416 »

Para el Comité de
Perpignan ..............  753 20

Gastos hechos on e.sle 
Comité, Viajes y 
correos, etc............... tiO »

Peder 
envía 
CIST. 
flrupc 
•>an 1: 
faechc

Ro( 
las li 
Sea c 
lorni( 
Dtilizi 
Cticqi 
de p
.......

Avi
8.499 2(1Toíai salidas . . . .

Haber en caja del año 1937. 13 Sd

Por el Comité : Bautista Calduck*

MAnA
Dar 
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Ayuntamiento de Madrid



:ic FASCISMC ALX ABOISBERLIN BLCAREST
,’Espagne devant

La chute
Goga 

ou quand
les

lémocraties
veulent

filous venons d e  v ivre  une sem aine parti- 
aüérement riche en évén em en ts. II ne 
igit pos d e  reehercher quels son t les plus 
iporfants d e  ceu x  qu i vien n en t d e  se  dé- 

tuler en AU em agne ou en R oum anie. lis  
¡mí en e ffe t é tro item en t liés Ies uns aux  
¡¡tres, e l  le  rég im e fa sc iste  germ anophile, 

idat nu' 1 '“i instauré il y  a quelques se-
le de 55 Quines en Roumanie^ v ien t d e  s ’écrouler.

i ne s’e s t pas flanqué par Ierre to u t h 
ét de lui-m ém e. N ou s 5ommes ob ligés de 
tconnaitre la m aitrise  avec laquelle l’A n- 
ieterre, la Franca e l  la R u ssie  lui o n t fait 
I coup du P ére  Frangois. P ou r é tre  bien  
wé, c’e s t bien  joué. R ésum ons ; la c ité  
\e Londres, touchée non seu lem en t dans 
fts intéréts par la m enace d e  m am -m ise de  
lAllemagne sur les blés e l  les p é tro les  rou- 
mins, m als encore e l su rto u t a tte in te  
áans son san g , par la s tu p id e , vio len te  e t  
fldieuse po litiq iie  an tisóm ite  du p e tit  G oga, 
¡, en un tou r d e  lacet, a sph yx ié  le s  finan- 
ccs roumaines. La France, d e  so n  có té , eü t 
éíé bien so tte  d e  continuer ses  am abilités  
pormi lesquelles Ies fournitures d'arm e- 
menl.

Ante esa actitud de Rusia por lo 
que respecta al asesinato del que 
fué víctima M. Butenco, el rey — no 
sabemos si por miedo o por hacer 
justicia — prometió a Rusia la di­
misión de Goga que era reclamada 
con urgencia.

Todos estos factores son los que 
han envuelto al soberano rumano 
y le han decidido deshacerse del Ga­
binete de M. Goga. No podía hacer 
otra cosa. El ambiente político in­
ternacional que le rodeaba, llegó a 
punto de asfixiarle.

De manera, pues, que la dimisión, 
a pesar de tener — como decimos — 
aparentemente, todos los aspectos 
de una alta comedia, en el fondo 
tiene toda la importancia interna­
cional que queda aquí reflejada. 
Son Francia, Inglaterra y Rusia, los 
factores determinantes de la crisis 
del Gobierno rumano.

événements d’AUemagne et leurs effets en Italie
Quand l’axe

Berlín 
Rome 

Burgos
se désaxe

FASCISMO INTERNACIONAL
TAMBALEA

(VIENE DE LA I PAGINA)

las convulsiones políticas interiores 
de Alemania. Hecho que ha conmo­
vido profundamente a todos los pe­
queños países balcánicos que tenían 
puesta la confianza en él por juzgar 
que era una fuerza política interna­
cional incapaz de ser vencida.

ES
> PAR<̂  
E. A.

manüafc 
.e 54 se»

mandat 
le üO se.

• 14 del 
75 ejeiu.;

imité cu 
Jas co-, 

íción de 
las que

Sard).

Es muy probable, ahora, que el 
rey no pueda formar el Gabinete 
de « jefes de partidos » y que se vea 
en el trance obligatorio, forzado, de 
llamar a Monsieur Minoresco para 
que se encargue de constituir go­
bierno y guarde la cartera de ne­
gocios extranjeros. Si asi sucede, 
ese será un gobierno débil, de vida 
efímera, como el de Goga. Con la 
variante que la duración de este, lo 
determinarán las próximas eleccio­
nes que dentro de breve plazo, han 
de celebrarse en el país rumano.

Pero de lo que no se puede dudar,

es que esta solución permitirá al 
rey Carol de ir a Londres y de con­
tinuar recibiendo municiones de 
Francia. Y  al mismo tiempo, habrá 
allanado el camino para que nadie 
le impida de llamar al poder a las 
personas que le parezca y que mejor 
confianza le merezcan. No obstante, 
este pensamiento del soberano ru­
mano, puede muy perfectamente ser 
una verdadera quimera. Y lo puede 
ser. porque las razones que han mo­
tivado la caída de Goga, demues­
tran la debilidad del monarca ante 
el deplorable efecto producido por

Pero, sea como sea, el hecho es 
que la democracia unida por un sin 
fin de intereses, ha sido la causa de 
que desapareciera un gobierno fas­
cista. Y que si esta unión continua, 
detrás de esa desaparición vendrán 
otras mayores y de más resonancia.

Con esta unión de Francia e In ­
glaterra, el prestigio de los Balka- 
nes se mantiene incólume y, en 
cambio, los regímenes fascistas, es­
tán en principio de descomposición.

FONTFRIA.

La cinquiéme colonne
d^Hitler

C’esl pendanl la guerre d’Espagne qu on 
a entendu parler pour la premiare fois 
do la íuineusü « cinquióiiie colonne ou 
général Franco ». Ce sont les espions, 
lerrorisles, nieneurs des révoltes coulre- 
révolutionnaires, les saboleurs á la soldé 
des fascisles qui tendent á organuser 
désordre 
rópulbicain

le

slalistiques. En cutre, nous avons SOO.Od' 
loinéants q'ú porlem le “ poignard d bozi-

Le mouvement syndicaliste
dans le L(eich

La prisi 
•Mlcmagn 
dissolutionneur ■>, des bi'as.sards, des bottes, des m- ,

signes, des tetes de mort, des galons el des orgamsatioi^ 
lout le trcmblement.

Jadis, 11 n’y avait que des chórneurs 
malhoureux et honn&tes ; chacun fut eri-

du pouvoir par le fascisme en 
entraina comme l'on sail, la 
et la di struc’iion iininédiale 

olitiques et culturelle- 
des ouvriers. Un peu plus tard, le 2 mal 
l.f,::. .'.'ñire . ,svnd''ais
libres. Les nazis occupaienl les maisons 
des syndieals, annexaient l’argeiit de ces

bléme
laQon

du inouvemenl syndicaliste d’ime 
nouvtílle. Los syndieals des auli'cs 

pa*ys ainsi que ceriaines féderntions inter- 
nationales ont compris el soutenu cetle 
évoluUon.

La quesllon essenlielle était de savoir
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4.570 45 
1.288 3(1

1.905 80

7.854 55

8.082 70

6.007 20,

2.844 45

; quiera'̂  
pasar a I 
compa-̂  

e todos,; 
onzité.

0-1037

1.010 I

Quant a la R u ssie , e lle  ava it év idem m en t 
(ous Ies a to u ts  en  m ains & la su ite  de Vas- 
sassinat de son  chargé d ’affa ire d e  Buca- 

|re.d pour lancer a M . Goga un vio len t e t  
Implacable ultim átum .

Tout cela to m ba it d ’autant m ieu x que la 
Imíse en charpie d e  l’éta t-m ajor d e  la  R ei- I c/iswe/ir en leva it en cas d e  com plication  
I Icute ten ta tive  d’assisfance pouvant ven ir  I d'Allemagne. S i l ’on vo lt les chases en 
I i/ros, c’e s t une grande  uicfoire des tro is  
I prandes dém ocraties d ’E urope con tre le 
I ¡ascisme. M ais s i on le s  vo lt plus en  d é ta il 
■ m constate qu’é ta n t don né que c 'est sur- 
tnut Londres qu i a m ené la jeu . il s ’agit 
píutót d ’une v ic to ire  d ’une conception  ca- 
pitaliste con tre  une au tre  conception  capi- 
(oliste.

II ne ia u t pas é tre  trés  m alin pour ne 
pas sen tir un p e tit  fu m et d e  p é tro le  sous  
ce grand áram e h isto riqu e, car to u t de 
mime, la R oya l D utch e t  son  alliée récen te  
la Standard, n’avaien l pas toujours eu t Ies 
tractations fáciles avec les en treprises pé- 
írolíéres roum airtes.

Enfin, m algré ce có té  d e  la qu estion , 
constatons que le  grand fa it d e  l’heure e t  
la déroute d e  ¡’h itlérism e, dans un des plus 
fiches gren iers d 'approvision n em en t de 
^Europe. N ous nous p erm etton s tou tefo is  
de faire une rem arque. S i  en  quelques se- 
'’iaines, les dém ocraties p eu ven t flanquer 
por ierre un go tw ern em en t qu i ne leur 
Plail, qu 'a tten den t-c lles pou r appliquer ¿t 
Franco une m éhode qui v ien t de faire ses  
preuves.

Ou c ’es t vraim en t la dó ten se des grands  
principes de la dém ocralie  qu i o n t inspiré  
ces pays dans leur a ttitu d e  vis-d-vis d e  ¡a 
Rountaníe, ou  alors c ’e s t  que les in té ré ts  
des grands banquiers e t  des grands action- 
naires de la C ité  ne se  p résen ten t pas sous 
le m im e aspecl des A stu ries  au R o i T in to  
9“e des K arpathes á la M er N oire .

.. quesllon
s’il était possible ou non d’uLiliscr cvr-

síes qui U3UUC1U a nT'^irini accorda'it une assistance I des syndieals, amiexaiem i urgem ue i tainas institutions fascisles : le D.A.F., les
el la pamque en arncre du fron registré  ̂ r̂V-laii aussf l’Etal qui organisations, ariñlaíenl nombre de syn- conseils de coníiaiice, pour orguniser le
in. Dans ce sensí, Fon peut aupi | -  entendu, c Uaii aussi i biui qui aneanlissaient uinsi les combat syndicaliste des ouvriers. Y a-t-ii

Ip Service du  syndieals libres. Le méire sorl fut r^ des possibilitcs légaJes ou mi-légalcs dans
servé aux syndieals diréticns. Et c’élait íes condilions de la dictature de présenter 
la fin de tout mouvement syndical indé- et défendre les intéréts ouvriers ? La
pendonl.' '  question se posait aussi de savoir si le

Malgré cet anéanlissement do loors o r - 1 "'«dvemont syndloallsle _ illégal aclool el 
ganísations. les ouvriers el eraployés alle- 
mands deraeuraient fidbles á leurs ancien-

parler d’une cinquiéme colonne de Hiller payait. _

des paTs dém Siqu^^^ íails prou-1 soin. pendant une période de deux ans et

nous avons

vent qu’il y a surtout ces lemps derniers, six n 
des signes d’acüvité de ces élomenls dan- aptesdes - o _______
gereux en Franco. Nous reproduisons en

six mois. de 1,2 raillons de jeunes gens 
au Iravail. On les met en uniíorme

munis de 
et avioiis

el on les nourrlt el ils sont 
100.000 automobiles. che\auxCe Que " La Voix du Peuple , i liKiiiua uciwoluuj,üh. o. .

Mlemuud « dévoile au sujet de Georges Uux Irais de la pnneesse ! Les quartiers Ljgg traditions syndicalistes. Quelques ten- 
’fifl Poíterp aaent hitlérieñ. lourdement | et les villas pour les officiers, 1^ aéro- laUvea de résistance contre la destruc- 
corapSm s dans l’aífaire des • C a g p u - ,  dromes souterrams et les réserwirs d es-  ̂ leurs organisations, une rOsis-
la S r »  Comme Fon sail cél agent a pu sebee dans les mines désafíectées -  tout tenace contre la conlrainte f  entrar
£  rófusier en AllSagne. cela constitue un gaspilloge moui dar- Ljuns le D.A.F. (organisation fasciste,

• > n r. ,r.r.i /I TromAr SCbt. . - « Front Allernand du TrPottere, qui s appelle aussi O. Fromer,
Meikert, Le Clercq et Scherer, est un an­
clen diplómate aulricliien, ayant ucquis 
depuis quelques années la nationaiité 
frungaise. U était secrétaire de i A.(..A.
{Alliance Clzrélienne Arienne) organisation 
au Service du pangenranisme, qui avait 
son siége en 1933, á Paris, 23, rué Bous- 
sel. Cette organisation dont le sicge a 
óté déplacé 5 Erhirl (AUemagne). édite le 

Service Mondial », un organe unliséral-

le mouvement 5 venir ilevuient éire uní- 
taires ou difíOrendés par dos points de 
vue poliliques et religioux divergents.

Pour la plupart des ouvriers et etn- 
ployés iilieinands, le di'vi‘loi)pciiR;nl des 
laits a donné une réponse claire et com­
plete á ces queslions. Le rhómago a étO

Sent. . . .  . , ev- , - 1  « Front Allernand du Travail »), tout cela ¿[rnjimé par la produdion intense ii'i'i nii’-
L ’industrie de 1 armement cacne ¿  mu- j^ontroit que la- volonté de combat des jpgpts, par l’introduction du Service n’ili- 

lions de chórneurs. La plupart _ touclie ouvriers n’élnit poinl brisée. Mais, ó la taire et du service de travail ubiigaloircs.lions . . . .  . . .
comme salaire une soinme inférieure h. 
Fallocalion de chúineur sous 
que de Weiinar, mais ils sont forcés de 
produire des mambandises que personne 
ne peni manger, íi l'aide desqiiels per- 
soniie ne peul se vOtir, se chauffer ou 

, engraisser un champ — el l’Etat paye 
tout cela ! Les raarchands de canons réa- 
lisenl des bénéfices énormes — le peuple

nférieure a lopguc  ̂ ]ps nazis arrivaient par la terreur | L'industrie de guerre surtout néc-c.ssilail 
la Képumt- U loire adhérer presque tuus les salariés - --

au D.A.F.
I..CS ouvriers et les employés, surtout 

les anciens syndiqués, essayérenl alors 
de se créer de nouvelles organisations de 
combal. Ainsi se forinaienl dans beaucoup 
de départements du Reich des organisa-

UanS CcL umrc u Jiyimü iiauuuajc o
que les nietnbres du C.S.A.B. en Frunce jour, Ies ricíies deviennenl encore plus 
étaient organisés á Firislar des S .S ., fait riebes, les « grands » ménent grand train, 

- ’-------• petits » font la bale. Jugez et con-qui n’est pas dú au husard si Fon pense 
qu'un certuin Slepban Oslweg, agent de 
la Gestapo lui aussi, jouail uii grnnd role 
dans la constitution de ces com.tés.

Une Tóunion clandcsUne d M unich
A cette réunion qui eüt lieu le 10 oc- 

tobre 1930 chez Hess, représenlant du 
» Fuehrer », participérent Himmler. un 
cortain Ehil, Hess, l’anden cónsul espa- 
gnol Daniel Caslel y Marco. Mosloy el 
comme délégué frangais un certuin Pierre 
Lamnrc (pseudonyme). Dans cette réunion. 
Hess insista pour que « Faclion com- 
muñe » no soit plus relardée « puisque 
les décisions qui ne tarderaient pas a 
Gtre prises en Espagne, nécessilaienl pour 
réussir entiérenient l'adion Oncrgique des 
ligues en France pour oblenir un cban- 
genicnt de la politique írangaise >>.

Maintenant. l’on comprenel aisémenl les 
efforts des « Cagoulards » ; ce qui fut em-

les
dumnéz !M óme le n om bre  des ¡cun es in le llecluels  
íUm inue, parce que les jeunes gens 

bien •> préférenl raener la vie agréable 
d’un offlcier ou tenler leur chance dans 
l’biérarcliie des pontifes du Porli. En 1931. 
nous comptions, en AUemagne, 100.000 
étudiants. Aujourcl'hui, il y en a á peine 
50.000 ! Les écoles polvtecbniques enregis- 
Ireraient 30.000 nouvelles insf-riptions par 
an. .Áujourd’bui, ü y en a 7.000 ! Le géné- 
ral Goering l’a avoué en personne en 
parlant du pinn quadriennal : nous man- 
quons de 6.000 jeunes ingénieiirs par nn. 
La dénatalité a réduit ae la moitié la 
jeiine génération, l’armée absorba les jeu­
nes gens apprentis en les détachant de 
leurs proíessions respectives. les vieux 
sont oceupés liar millions á des travaux 
qui ne font que coútcr et qui sont im- 
proíluclifs : voilá ce que les nationnux- 
.sodalistes appellent « supprimer le ebé-

pédié, il y a un an, grüce á la vigiiancc Imnge! « En réalité, nous nous trouvons 
du Front Populoire frangnis. devail^se|en présence d’uno folie qui doit provo­

quen une explosión, ft Fintérieur ou dansréaliser un an plus tard. mieux organ^sé,

VISO

1.010

8.513 ^

De acuerdo con las indicaciones de la 
Federación de Comités de Perpignan ; 
enviamos NUEVA ESPAÑA ANTIFAS­
CISTA a un gran numero de Comités y 
grupos, pero observamos que muchos no 
^ n  liquidado todavía los primeros envíes 
“echos.

Rogamos a todos los Comités que hagan 
tas liquidaciones con mucha regularidad, 

cada 8 dias, sea cada 15 dias, con- 
twrne iq importancia de los ingresos ; 
utilizando a este efecto nuestra cuenta 
oneque postal Bureau d’Information et 
de Presse. Paris 2177-32.
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:alduclb

aux cambrioleurs 
amateurs

. Uans la nuil du 11 au 12 février 1938, 
cambrioleurs amateurs ont Iciilé de 

oi’cer le local de lii Hégionnie de lu .';?ei- 
oe;_ce que nous rcgrcilons lo plus <’’e.sl 
9’’ !¡ n’ont pu insaer ii boniii; lin leur 
lyutu icaUiiivc irofínicliiin. Eti eCIct, üs 

pu .so con\uincre <pio nous 
y avioii.s i'ipn' a raclier. II leur mirait. 
fydrtanl, été loi.siiile do venir dniis la 
v'''*’bée: nous nous serions Tai! un plnisir 
^  leur monlrer ce ¡[U’ils dósiroiit voir.

L e i'om ile reg ion a l a n tija sr is ie  
d ’A ide au peu p le espa'jnol.(Paris-Seine)

pi_____ - . ..
bien entendu. El qui est ce « Fierre La- 
marc » qui participa á cette reunión ? Ue 
n’élait pas Pottere, mals celui-ci 1 accora- 
pagiiait lors de son voyage qui 
tuait via Kehl.

Le 5 novembre 1937, de Prtlero se trou 
vait ü Berlín oü il se renconlrail avec 
Guentber Niedemfuehr, chef d’un dépar- 
teracnt d’cspionnage au ministerc de 
guerre du Reich. Par l ’intermédiaire de 
Niedeníuehr, de Pottere a eu un entre­
lien avec l’liomme qui fut chef d'espion- 
nage pendant l’empirc et qui 1 est á 
Fheure acfuelle : le colonel Nicolni.

Tout cela prouve que les conspirateurs 
en France étaient en Faison élroite avec 
Farmée allemande. L’année derniérc, 
Pottere était arrété 5 Berne en compagnie 
d’un M. Cooper, agent de F « Inlclligenl 
Service » anglai.s el de Toedlli. liomme de 
connance de Pottere el représenlant de 
la « Société panrusse fasciste On n’a 
pas besoin de commenty* ces liaisons. 
Tout V est clair. Le désordre voulu dans 
les páys déinocratiqucs dova t favoriser 
l’agression hillérienne contre la France.

C’esl h Berlín qu’il faul cberclier les 
organisaleurs du désordre. C’est contre 
les diques fascisles, et leur.s ag-^nts. que 
tous dotvent s’unir. ceux qui sont fidéle- 
ment aUachés á la Démocralie el á la 
Paix.

CHOMEURS EN UNIFORME

Dii difCu.sc dnns le Roli'b un li'arl iüó- 
g:il infiluló « Vo'ci ic.s fniis » ; co Iract 
á un snccí'.s n'lonlissant. cu particiiliiT á 
r;au.5e do la oriliiiiie ii l'i'gard di* la glori- 
ficntioiT do la •• nouvollo siliialioii >' en 
MIomngni’ do la parí, des dirigeants nazis. 
•Nous piiblions ci-iipri's un extrait rclatif 
au « miníele dos Iravanx jmblics « :

On a supprmú le chómnge !
Non ! Le.s chóiuonrs porU'iil V nvilunne  

■ el on l óló cach és, le reste a disparu des

le domaine de la politique élrangére. 
Jugez e t c o n d a m n e z!

DANS L’INDUSTRIE DU TEXTILE
L’usine de texlile d’oü nous recevons 

notre iiiformation oceupe environ 1.000 
ouvriers, dont la plupart sont des íemmes

organisations et ceux qui en íaisaient par- 
tie. Des arreslatioB" en masse et puis les 
procés monstres contre les inililants syn­
dicalistes en 1934 el 1935 en AUemagne 
montraient aux ouvriers la nécessilé de 
choisir un autre chemin. Les lentalives de 
reconslructlon clandesline des organisa­
tions syndicalistes en AUemagne hillft- 
ríenne, se montraient dépourvues de toute 
chance d’aboulir á un résullat.

Les enseignements et les ¿egons tirés de 
ces cxpériences qui coútaient sí cher au 
prolélarial allernand, n’élaieiit pus lou- 
jours Ies mémes. Un petit groupe des 
syndicalistes, parini eux surtout d’anciens 
dirigeants des syndicnts, en déduisaieni 
que tout ccirilzat syndicaliste était impos- 
sible dans les conditions actuelles de la 
dictature fasciste. Ce ¿roupe préconisuit 
la formution de petits cercles clandeslins, 
isolés strictement, et n’englobanl que des 
anciens syndiqués qui devaienl discuter 
les questions poliliques en allendunl de 
« meilleurs temps ». Quelques-uns des par- 
tisans de cette théorie spéculaient sur 
l’espoir quo certaines couebes de la bour- 
geoisie et de la Reicbswehr allaienl se 
débarrasser un jour de Hltler. Aujour- 
d’hui, Fon voit clairenient que cette spé- 
culation est fondamentalemenl erronée. 
En cutre, la forme des cercles se révé- 
lait comme un grand danger pour ceux 
qui en íaisaient parlie.

D’aulres syndiqués. de nombre beaucoup
ot des jeunes íilles. Les salaires sont dif- plus iraportanl que le_ premier groupe et
férents.' En travaillant aux piéces, les 
feinincs gagnent 38 á 43 pfenning par 
beure, les ouvriéres au-dessous de 16 ans 
ne gagnent que 18 pfenning. Dans les 
divisions oü le travail est parliculiére- 
incnl nuisible á la santé, les ouvriéres 
arrivent & se faire 57 píennig. Le systéme 
de calcul des salaires esl inlentionnelle- 
ment si compliqué que les ouvriéres n’ont

engtobant aussi d’anciens difigeants syn- 
dicuux, arrívaient h une tout autre con­
ception. lis comraengaient á chercher de 
nouvelles métbodes moins dangercuses et 
plus eílicaces pour que les ouvriers puis- 
sent connailre et défendre leurs intéréts. 
Nombre de jeunes ouvriers dans Ies iisi- 
nes se dévouaient á la tuche de décou- 
vrir des formes d’acliviíé syndicale ap-

des ouvriers spécialisés. Cela créau iimir 
les ouu'iers uiiv condilion Irás [u\oralili‘ 
¡íour pr6.'5enter leurs reveiirlicalijiis, lin­
ter c'onlro la baisse des .saiuiri's el |iar- 
dessus tout pour des nieilleurea coiulilion.s 
de travail.

L’activité syndicale se développa au dé- 
dans les usin-'.-;, puis 
mes d’actioii cullec- 
les ouvriers .spéeia- 

lisés et aussi ceux qui rccevaieiil les sa­
laires les plus bas, qui développaienl leur 
aclivité ú un tel degré qu'il en résiiUa des 
actions de résistance. parfois de résis- 
lance passive. mais aussi des gréves, pour 
riposler uux palruns.

Ce qui est carnctérislique dans ces mou- 
vemenls, c’esl qu’ils s’elfectucnl générale- 
ment sur des niols d'ordre lances niitre- 
fois par les nazis : » Pou? un salaire 
juste » et « Pour Fhonneur du Iravailleur 
allernand ». Ainsi, les ouvriers s ’appiiienl 
sur les promesses déiiKigogique.s du na- 
tioiialsodalisnie. C’esl un foil Irés impor- 
tíint parce qu'il monlre la possiliililé de 
trouver des formes légales el mi-légales 
de résistance ménie dans les condilions de 
la dictature. Les anciens syndiqués le- 
naienl comole de la nouvellc siluation et 
y appropriaient leurs inéthodes de coiiiliat. 
11 y a encore une autre legón ü tirer de 
ces inouvemenls dont nous avons parlé : 
les responsables de l’organisalion fasciste 
D.A.F, dans les usines sont souvent des 
oû TiĜ s qui se laissent influencer piir 
leurs collégues dans l’intérét des ouvriers. 
Une revendication soutenue par ces res­
ponsables est irés efflcace parce qu’il n’est 
pas trés aisé pour le patrón de faire ve­
nir la pólice ou des S.A. contre un mou- 
veraent ü la léle duquel se trouvenl des 
membres du partí natioiial-socialiste ou 
des responsables du D.A.F. 11 esl évident 
que de cette fagon. Funilé entre les ou­
vriers faisait des progrés.

Ces formes nouvelles de FaclivUé syn- 
dicale entrainaient aussi un changement 
des inéthodes de propagando el d’agiln- 
tion. Au lieu de traets el d’uutres écriis. 
on utilise de plus en plus la propagande 
de « Izouche 4 oreille '>• C'est une excel- 
lente mélbode pour lancer des mots d’or- 
dre et pour transraeltre des inforinafions, 
une méthode qui permet la dlscussion des

aucune possibilité do contróle. Ainsi, une propriées au systéme fasciste. La plupart revendicalions et des mpyens dont on veut 
ouvríére adulle gagnait en 90 heures des syndiqués dans Fémigration arrívaient, se servir pour faire aboutir cette reven-
1 niark et 99 pfenning brut, une jeune 

ouvriéré qui travaille t  cóté d’elle gagnait 
ccpendanl seulement 17 mark 80 en 86 
heures.

(Pour comprendre ces cbiífres. il faut 
se rendre compte que le mark a une va- 
leur d’aehat d’environ 6 íranes).

Malgré ces salaires de faminc, le palron 
annonga par une circulaire son inlention 
de baisser encore ces salaires.

Cetle*circulaire crénnt une grande émo- 
tion parmi tous les ouvrieps, tous disaicni 
qu’on aurait be.soin plus d’iine migmen 
Inlioii que d’nne diininutioii de salaire, 
Quelciiics ouvriéres allérení ü la direclíon 
(’l y revendiquérent uuc augnienlution. 
Lorsque la diroction se refusn h faire suite 
ü cette demande, múuie les ouvriers nazis 
el les membres du consc'il de conlianoe 
diíelarércnt sous la pression du mécon- 
b'iilemciit gOnéra], qu’un leí él.al de diosos 
lie [Xiuvait plus dmvr. Ils élairnt d’ac- 
cui'd avec une proposiilüii faite, de ri'.ster 
bien laii, (Fiiller en coiriniin ü lu dircc- 
lion, et en atlendant, d'arréter los ma­
chines jusiju'ú ce que la revendication

aussi á des conclusions semblables. Ainsi 
l’information sur la siluation en Allema- 
gne et Ies discussions á l’étranger con- 
IÑbuaient k  poser généralement le pro-

dicalion.

cela 8. IIne peul pos continuer comme 
se faissait donner toutes les circulaires 
snvoyées par le patrón et avertissoil 
celui-ci qu’il allaít envoyer toutes ces dr- 
culaires k  Berlín, parce que de telies 
leílres inquiélaient les ouvriers et mena- 
raieiil de tronbler la communniilé da 
peuple. cette mesure n’élait pas rop- 
[Kirtée. luí, le « werkschnflsfuebrcr » se- 
tait obligó de dcniondcr que les auforités \  Berliu s’occupcnl de cette chose hon- 
leusc.

En fnee d’une lelle altiliidg de.s ou- 
VTiers nazis el clu conseil de confiance, 
.illilude duc k  la pro-ssion des ouvriors 
unánimes, le patrón diit ceder ot renou- 
'■i;r á celte diiriinulion. Alors, lo füehrer 
'Ju rüiisail de conlinnce calma, le.s ou­
vriers et leur demanda de ne pas parler 
de ce qui s’était passé, parce qii’aufre-

On apprend chaqué jour mieux quelle a 
été la gravité du conflit entre les hitlérieñ:- 
et la Reichbwebr et elle atteignit un tel 
degré que Fon vit le général Von Fristch 
faire oceuper les points stratéglques de 
Berlín -par des compagnies. II semble tres 
net que ce qui a fait la victoire de Hitler 
et de son chef de pólice, c’est surtout Fhé- 
sitation du général qui a hésité á jouer le 
tout pour le tout. II semble qu’en Allema- 
gne comme en France les généraux et colo- 
nels comploteurs ont surtout pour spécla- 
lité de rater leur heure H, Nous sommes 
bien les derniers a nous en plaindre. Cela 
nous donne une idée de la valeur de stra- 
tége d’hommes qu’on nous fait passer dans 
tous les pays du monde comme d’extraor- 
dinaires militaires auprés desquels Napo­
león n’était qu'une mazette.

II est un fait assez curieux qu'il ne faut 
pas laisser sous silence, c’est que nous 
voyons dans un pays comme l’AlIemagne 
qu’on n’hésite pas pour y défendre un ré­
gime 5 procéder 5 une de ces épurations 
de Farmée qui n’a pas Fair d’une rigolade.
11 eut été souhaitable que les républicains 
espagnois procédassent avec la méme éner- 
gie pour nettoyer leur armée de la vermine 
qui y pullulait et dont Ies poux les plus 
ventrus et sanguinolenls avaient pour nom 
Sanjurjo, Franco, Guded, Mola, Cabaneilas 
et Queipo de Llano. Quant á nous autres, 
Frangais, nous pourrons peut-etre aussi er 
prendre de la graine. Ccci dit, envisageon.. 
rapidement les répercussions des événe 
ments de Berlín qui, seion la presse an 
glaise, englobe tout le Reich.

Premii rement, 20 généraux, 50 colo 
neis de liqiiidés, ce n’est pas tout. La dé 
capitation de la Keichswtbr va largemen 
alteindre le 1/3 des grades, Mais il sera 
prématuré de croire que la Reichswehr es 
battue. En effet, si ses éléments monai 
chistes ont été éloignés, il n’en n’est p; 
moins incontestable qu’elle a conquis pli 
sieurs siéges dans le Conseil privé de Hit 
ler et que ce!ui-ci a dú accepter de nom- 
breuses de ses conditions.

A vraí diré, ni l un ni l’autre des adver 
saires ne se sent présentement assez for' 
pour foutre sur la gueule k Faulre. Hitlc 
ii'a pu donner le ministére de la Défensi 
Nationale et le enmmandement des arme: 
á M. Goering qui, pourtant, y tenait bou- 
grement.

Pour qu’il se tienne tranquille il lu! : 
fait cadeau d’un bSton de feld-maréchal 
un peu de la maniere dont on donne un 
báton de sucre d’orge k un gargon que l’on 
souhaite voir rester tranquille.

II est done súr que le Reich est absolu- 
ment incapable pour une période d’au 
moins 6 mois de toutes opérations straté- 
giques sur un plan européen et d’ici 6  mois 
il pourra se passer hifu des choses en Al- 
iemagne car tous les g ands industriéis se 
sont dressés contre Hitler. Qu’on leur joi- 
gne \e i  officiers afgrit, Ies catholiques, Ies 
protestants, les juifs tous autant persécu- 
tés les uns que les autres et qu’on y ajou- 
te Ies dcmocratcs, les socialistes et com- 
munlste's on arrive a un petit total de mé- 
contentement qui ne pourrait pas etre con- 
tenu dans la plus fcriuidable chope de biére 
de Munich. Les événements se précipitent 
du reste avec une rapidité foudroyante car 
la chute de M. Goga. est aussi pour cer­
taines raisons le résultat pratique des évé­
nements d’Allemagne. Les Roumains ont 
eút trés chaud de *e voir embarqués dans 
des aventures avec un pays oü les types 
les moins súrs étaient ceux justement sur 
lesquels reposaient les chances d’une vic­
toire militaire allemande. La seconde ré- 
percussion c’est que Benito ne se sent pas 
du tout tranquille de se trouver en une 
aussi fragüe compagnie en cas de conflit. 
1! se voit trés mal rester seul á recevoir 
des dérouillées en Espagne et comme toute 
FEthiopie est k feu et á sang, il n’a plus 
qu'une idée c’est de se tirer d’affaire avant 
qu’il ne soit trop tard. Aussi apprend-on 
que des conversations trés activées se mé- 
nent ces jours-ci et qu’cn échange d’un 
abandon de l’Espagne il essaierait d’obte- 
nir des avantages qui sauveraient sa situa- 
tion en Ethiopie s’il est encore temps I 

Inutile de dire que comme pour cela il 
est obligó de passer par la « Cité ». II ne 
sera pas tout k fait maítre des conditions 
k accepter quand k celui qui doit faire la 
plus sale figure c'est certainement Franco 
qui doit .se demander qu’est-ce que va de

Les syndiqués allemnnds réfugiés en 
France ont pu créer dans une féconde 
collfiborution avec les syndieals frangais 
des comités syiidicaux et un comité de 
coorclination dos symliquó.s nllomands en 
France. Ce comité de coonlination a di jíi 
pu réaiiser, grfice nu souticn des fédéra- 
Mons internalionales et de la C.G.T.. un 
travail tris utile pour le souUen de la 
lullc syndionlisto en .Mlomagno méme. Les 
ouvriers ct les employés frangais ont Iro.s 
l'loii compris que !c soiitien du mouve- 
mcni syndicaiislc en Alleinagrie n’est pas 
seulement un devoir de solidnrité prolé- 
inriciine, mais aussi Finierél de la dé- 
fon.so dos orgnni.saüons syntllcalislcs fran­
ca isas et clu pcuplo frangais tout enlicr. ^
L’exislcnce d’unc l-Taucc libre et démo-'4 venir sa oelle armée motorisée et sa bellc 
cralifino est menacx'e au.ssi longlemps q'*c ‘ aviation si tous les spécialicics allemands

soH acüordéo. Méino le « íulirér deg ou-Jment les jomnoiix des émigrós ollaient 
vriers » dans cette usine • declara : « Cela’I explojler g§§ cDoses-Já cenlrí; i’AllemagRe.

le fascisine est au pouvoir en .Mlemagne. 
Cela. toiLs le.s Frangais (pii pensent libre- 
mont, le comprenclnuil. I,e camarade 
frangais comprendi-a qué la soüdarité avec 
Ies syndiciilisles qui luUcnt illógnlement 
en AUemagne contre le fascisrae, est, pour 
lui aussi. Un moyen do dólcnse légitime 
cgnlro le íascisme^

sont coffrés et c’est entre FEtat-Major al 
lemand -.t FEtat-Major italieh á celui quí 
voudra sortir le premier du pétrin d’Espa 
gne.

Pour nous, Fopiíi.;;........ st plus permU
que janiaU,

Ayuntamiento de Madrid



SOLIDARITÉ INeNATIONALE 
ANTIFASCISTE

(S. I. A.)
SEC TIO N  F R A N g A ISE

Sióge Ceiitrnl : 2(i, n ie de Crussul,

iodos «t?Hd?05 yí¿e d u d a n  d e  la  in m ie n s a  l a b o r  r e a l iz a d a  p o r  lo s  C o m ité s

d i  Z uZ  J h' Í '  ' fotografia com o prueba d e  la gran  obrade solidaridad hacia el pueblo  español.
N o  so n  p a la b r a s  s o n  h e c h o s ,  l o s  q u e  b r in d a m o s  a  lo s  q u e  l la m á n d o s e  a m ig o s

r l w ? ? '  ««‘í campaña derroU ste contra los C om ités qu e  trabajan den tro  elrad io  de la  S olidaridad  In ternacional A ntifascista .

SOLIDARIDAD INTERNACIONAL 
ANTIFASCISTA

U n im p o r ta n te  a c to
La sección francesa de , 1. A. organiza, para el dia 18 del corriente, en 

el t,ymnase Japy, (como habrán visto anunciado nuestros lectores en profusión 
de carteles) un grandioso mitin en pro de la verdadera unión de todos los 
antifascistas españoles y de la libertad de cuantos, pertenecientes a una ten­
dencia antifascista, sufren los rigores del encarcelamiento en la España leal.

Este mitin, tanto por la significación que encarna, como por los oradores 
trascendenia verdadero acontecimiento de gran-

For tanto, recomendamos encarecidamente a nuestros lectores,' y" a los 
antifascistas todos, amigos de la España leal, acudan a este mitin y demues­
tren, con su presencia, el anhelo de unión verdadera  y de liberta d  efec tiva  aiie 
a todos nos anima. ^

Por el triunfo del antifascismo y para destruir a la reacción !
Todos al mitin de S. I. A.

ORADORES

RENÉ BELIN MARCEAU PIVERT

JEAN LONGUET GEORGES PIOCH

JEAN NOCHER SEBASTIEN FAURE

PARIS (li",
Téléjihoiic : Huquellc 7.3-í)(i 

SeoUün de Pcipigmin
Sir.qfi : Aiirioii llApiliil Mililairc, 

i".ic Mai'éC'liul-FocJt, Perpignon
Sulidaiitó Iiilonialiü.ualc Atilifascis- 

Ic, ci'éée cu Kspugne, en juia 1937, 
juir des élúmcrilís do la C.N.T.. de l'i;. 
G.'l. ol avec; Tappiu ,de persounalitcs 
politiques et Jitléiaii'es espagiiules, a 
solí prolongeiiionl ca Froiiee dépuis 
odübi’fi.
i Solidm-ilr Iiiíei'nationule Antifascis- 

le se ])luüc uu-dessus do toutes Ies 
idoologies. de íoules les coucepliuns, 
do tontos Jes organisaliíins antifiisdí}- 
les. Tuiis cGLix (|ui luUent cunlrc le 
füsci.smo. lo-js ceux'ciui sont résolus a 
crio;': X o ii! on naonstro. Ii'ouvont lenr 
pluoe dans son soin.

Comiuc son nom Fiiidiqiit'. óté
créée pulir scoouni’ plus p¡iiiiuulicre- 
ineat los víeliines iF-s icfals '10111111111- 
rós, jiom- déiiuaror los ci-inies du fas- 
eisiiic et pour detruiro ú toiit jaiiiais 
celta füi-mc abumiuable de rAalm-itó 

•Les óvéueiuoaüs placeut uu tuuL ]ire- 
niiar plan, lo dovoir do solidaj'iló 
au\ei's ñus camarades d’Espngnc qui 
liitlont sui' lo fj-üiil, do la libcj-it'.
• Solidaiifá IiilcrnaUmialo Aiitilasd'.-- 

le vous lanao un cippol sftpLvjne cnnlre 
la barbaria fas<;i?le ; Tuus unís et Fu 
•\vanl,:

Pas un Ciilakijj, pas un uunrascisLe. 
jias nii houiiiir; digno do ro ii<)in ijc 
voadru reslor sourd fi cet appel.

Camaindes, l’omvre Kuldimc da sa- 
ládaiité, enver.-? tous ccux qui aouf- 
fi-ent, en\'crs tuna ceux qui Intlent, 
onvei's tous les oppriinés. vons coni- 
maudo d'capporlej' •vulre adliésiún. vo- 
tre acLivitó et vos resáources fi la 
section lócale de Solidariló Tntci'nu-

WÉ('

S .  I .  A

PERPIGNAN

Conférence fílmée

tionaic Antifasctetc,
-i; Le Comité de pati'onagc do la scc-
Vun do Perpignani

Ge^rges PEZIERES. Laurent BAU-
DRU. Joseph BERTA. Léon GRE- 
GORY, Brice BONNERY. Jaeques 
SANMARTI, Henri ABBADIE, Louis 
AUSSEIL.

P.-S. — Sodiun de Porpignan •. Per- 
munenco io soir, de ü u 7 licures, au 
siége, anden húpital miliúiii'e.

« S. I. A. » 
en Aimargues

Murdi I'’*' íáviier, io camarade 
]-iuarf, avec lu concours de la  section, 
íit une conféicnce tilméo dons noíro 
ville.

Le succés qu'eile a rempoiiú a dé- 
passé toutes les cspérances.

G'est devant plus de l.üOO auditeurs 
que noli’c camarade a fnit un exposé 
á la  fois sobre, próris el objoclif.

Tout d’abord Huart s ’esl efforcé 
. d’établir la genése nicmc du fuscis- 

me, íl est juste <le dire qu’il y a plei- 
nement réussi. li I’a piis é. sa riais- 
sance dans les Ralkans. au lendemain 
de la gueri'e. ]I l’a  suivi é, travors ses 
preniiéres munifeslations en Rulga- 
rie, cu Hongric, u et ce n ’cst que 
quelques années plus tard en 1923 — 
dit-il en substance — qu’il est victo- 
lieux on Italie. Mais i)our cela, il lui 
a  fallu torture!', a¡>sassiner. iucen- 
dier des raaisous du Pcuplc ct linale- 
ment maa'cbci' sur Romo, londis 
qu’'une dizainc (ramiúes apres, ce fut 
par la forme légale, t;'cst-ci-dire par 
le bulletin de vote que Hiller aservit 
i'Allemagne. »

II campa ainsí ce qu’il appelle « la 
premiére phnse du fascisme « non 
sans avoir dógagé les responsabili- 
tés écrasantes iiui pésent sur Ies 
épaules du Proléíariat mohdial en 
général, et sur celui do France en 
particulier.

11 arriva olnsi aiix événeinonls 
d’Kspagne. Le ropport des forces 
pi’il élablit au 19 juillct 193G, est 
taisissant. D’un ci'ité, foute la forcé 
irniée commandée par dos cliefs 
nsti'uits et entrainés, possédant tous 
es canons, tous Ies fusils, á pou 
)rés tous les avions ot tous les ba- 
leaux, et de Tautre cóLé, un Proléta* 
riatt misérablc, desarmé, aflamé, 
a’ayaiit plus rien a perdre dans un 
ch^geinciit de rcgíino.

Et cependant " lo mirado se pro- 
duisit ». Ce prolétariat ari'amé, dé- 
sarmó mais sublime, se dressa et 
par la seule pui.ssanco de sa mulfilu- 
>de, par le seul rapport de ses poitri- 
nes, brisa net la deuxiémo grande 
offensiye Jaseis le.

ücniüin, dü-il. la vicLoirc du peu 
■pie cspagnol. marquera la fin du fas­
cismo dans lo monde.

Iluart termina son remarquable 
exposé par im vibraut appel en fa- 
veur des combattants de la liberté, 
de toutes les libertes : de la leur ct 
de la nótre.

Aprés cette brillante conférence, 
des films fiirent ])ussés, oCi Fon vit 
1 liéi'Q'ísme des enfmilS'du peuple au 
cmirs des journée.s de juillet 193b, 
üinsi que la valeurcusc ixilonne 
DurruU sur le front d’Aragon. Do 
belles vues sur Ies défilés de Tarmée 
populaire, un documeiitairo sur l ’in- 
du.stnc collccliviséc du bois, d’un 
puipant intérét ct quelques épisodes 
de la lutte Iragiquc aux alentours de 
Madrid, tcnninérciit cette suirée.

En résumé tres belle manifestallon 
de solidaríté qui fait bien augurcr de 
1 avenir de la S. 1. A. dans notre re­
gión.

Prosiguiendo sus tareas de pi'opnoanda 
y  divulgación de las fdeas antiíascistns, 
ja sección del « í̂ . I., A.  ̂ de Atniargues, 
(•clebro ’el Dümingo O' 4le‘ Febrero, ima 
lieortí seguida, iJ« una conferencia, en la 
pial biza uso de la palabra el camarada 
Ilespnut.

Dicho cauiamda explicó nrnjiliamenle 
cualc.s son .los ílUGs .que pensiguc « S. 
I. . \ . ■

Esta mauifostación ionía d  doble obje­
tivo do dar a 'conoccj' la labor realizada 
por « S. I. A. ». y do recaudar- dinero 
pora ayudar a nuestros hermanos que tan 
valerosamente luchan y luciiarún hasta 
el completo exterminio del fascismo.

•V pesar de la importancia que tienen, 
en estos momentos, actos como cl cele­
brado el Domingo, y a los cuales deben 
acudir todos los españoles antifascistas, 
notamos la ausencia de muchos espa­
ñoles de la localidad antes referida.

Nos es muy doloroso tener que comen­
tar actos de esta índole, pues estimamos 
que. unte la amenaza que .pesa sobre el 
proletariado muncliul, debemos de hacer 
constar, con nuestra presencia -a todas 
cuantas mantfeslacioríes de carácter neta- 
niente antifascista se organicen, nuestra 
firme voluntad de liichiir contra cl fas­
cismo.

Coiisideruüdu <(uc lodo Ii» qui- se 
recauda en dichas mauirostacioucs es 
mandado u lispaña como ayuda material, 
los que asisten a las • mismas, cuiiipleu 
el doble tlebcr do ayuda mordí y ma­
terial, tanto hacia los bravos combalicntcs 
españoles como bacín ol antifascismo en 
general. Y lodos aquellos que no contri­
buyen a esa obro, lógicamente se Ies 
puede consiilerar como enemigos do la 
causa española.

CHATELLIER Joseph.

Con jiinfivo (le la cuijuiemüj-adúü de 
la (( Remana dcl .\iiiu », se celebró en 
Dai'celüjui, en el « Teatro Victoria 
un gran festival organizado por el 
Gonseju general de S.í..\.

I-.u. oigiuiizaeiom lia  los actos cele­
brados duruiiLe.los ellas 2, 3, 4, 5, 4, 

ha-ii sido-coronados p or’iúi 
éxito (jue ni la propia Comisión Orga- 
nizudoia había previsto.

Todo el i)Ueblo-catalán, todos los 
antifuscistas que lieiieu su' residen» 
cia cu Darceloiia, lian pasado, du­
rante esys ocho días, por el gran 
II Teuti-o Victoi'ia i> pai'a testimoniar 
cou_ su presencia su espíritu do soli­
daridad y_de adliésiún a  esa excelente 
obra i'eulrzada a  favor, do los nifios 
que viven bajo la congoja de la
guerra.

Esta manifestación do simpatía que 
ha rendido el pueblo aulifa'scista en 
la it Remana del Niño », ha tenido la 
virtud de crear, dentro del vasto sa­
lón do espectáculos del Teatro Victo­
ria, un ambiente familiar y fralei'no. 
Ambiente que manifiesta en grado 
superlativo, cual es la moral de soli­
daridad upio posee un pueblo que lu- 
.clux por su libertad v por su indepen­
dencia. ' •••

Huelga que con la  pluma nos esfor­
cemos en dar relive e importancia a

esos ai.-lüs oi-ganizudos bajo lus aus­
picios de R. I. A., puesto que la  foto­
grafía es harto elocuente y rebasa 
todas las p.alabras que podían nacer 
de nuestra imogiiiaciún.

R.I.A., es el organismo que tan 
ücertudamente eí'earoij, durante la 
guerra, unos hombres, linos inilitaii- 
tc.s, representantes do lu clase traba- 
jaduru, a partir dcl dia 10 de julio 
de 1930. La guerra trae consigo lágri­
mas, dolores, sangre, miseria v mu- 
cliits necesidades. Y  los lioinbrés que 
toda su vida han luchado por ci bien 
estar y la libertad dcl pueblo, y ([uc 
jam ás lo abaiidonarúii, SuiJÍeron en­
contrar en estos momentos la orga­
nización que viniera a mitigar, cji 
todo lo que hunuinamente fuera po­
sible, todo ese cúmulo de desdichas 
que sufro la España leal.

_ España tiene en estos moinenlos cl 
Organo que recoge todo cl espíritu de 
solidaridad antifascista dcl mundo 
entero, sin distinción de tcndcncia.s 
políticas ni concepciones filosóficas. 
R.í..\. es de todos y no.es de nadie. 
Es de todos los antifascistas y do nin­
gún partido político. En ella pueden 
entrar, caben, todos los que se han 
solidarizado moral y esperitualmento 
contra el gran crimen que se está per-
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ptólruu(ÍM .solit-(j liis habitantes 
suelo hispano i[im Uicliaii por su ,i 
burlad y para Iq libertad de los -deniáí 
p.ui.ses dcl universo.

Aelos como los que se han cl- 
brado cu Darcelona, son los que c 

.herían celebrarse eu todos, pu'chleí»-— 
ca])italcs donde existo una .Succióimdel 
R.I.A., pura que llevui-an, a  la pul­
que mi poco de alegj'iu en los corazo- 
ne-s de la infancia, de los niños que 
lian perdido a  sus jiadrcs lucliuiido 
en lü.s campos de Ijatallu y en lu rota- 
giiaidia, llevaran, tamiiieii, los me- 
dio.s que Jju do ]nü])orciouaries cubrir 
sus cncn'jjccilos de.sriuüos y al pedazo 
de pan (jue acullai'a su voz bam- 
bricnlu.

I.a guerra crea una cantidad de ne­
cesidades jiicojiccbiblés. E.s uu mons­
truo insaciable. Todo cuanto, se haga 
para ayndai' a uu puelilo en guerra, 
será insuficjonlc.

] Arilifascistas. nu olvid.ds que 
España es un jmis que se encuentra 
en estas condiciones! Es]<uña hace la 
gncria contra tres imperios '. Alema­
n a , Italia y Portugal, para salv’ar a  
E.si)auu, que es viicij-a mopria salva­
ción, mgi-esad en la R. 1. A., y haced 
donativos jiara ello, que haciéndolo 
pura ella, lo hacéis para los niños da 
España.

La S.I.A. por los regiones 
de Francia

SAINT-JEAN-DE-LU2
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I A V IS

— Es que se rinden ?
— No. leen el « Heraldo de Burgos ». 

censurado...

-  lis se rendent y
— Mais non. ils lisent le Heraldo de 

Burgos  ̂ censuró..^

.VVVVVVVVVVVVVVVVVWVVVVV\\'VV¡i

.  A V IS  IM P O R T A N T  Is ,»
% Nous prions tous Ies cam a- | 
S rades de langue italienne qui | 
I  oiit recu un ou pluSleurs exem -  ̂
¿ plaires de la « Nueva España | 
í  A ntifascista » de bien vouloir 
¿ se m ettre en régle avec Tadmi- 
5  n istration du journal, soit en

f lui envoyant le n iontant de  ̂
I’abonncinent, ou des exem plaí- I 
res vendus, spécifiant ia  quan- *'

? tité qu’on désire recevoir; soit  ̂
? en renvoyant l’exemplaire ou ^
 ̂ le paqiiet qui leur est adressé, I 

I  si on ne désire pas le recevoir. $

I  LE COMITE A. ! .  |
I  PRO SPAGNA, $
-AVVVVVVVVVVVVIVVVVVVVVVVVVVVVVWVVVVVVVVV̂

I'.l dia 2'í de cuero, en el «Cinciixa» 
Sch-d,- se ccieb'i'ó, organizado ]ior ei 
Comité Local _ de l a . Federación de 
Comilds .'Viilifuscistas Españoles, 
una vcleda cinematográfica, a  bene­
ficio do la España Republicana.

Tocio cl pueblo antifascista -de 
Saint-.Toan-de-Luz, acudió a dicho 
acto dando una alia prueba de amor 
y cariño hacia la España que lacJiu 
por su independencia y por la liber­
tad de los países del mundo,

_ Aíitcs de dar comienzo a  la proyec­
ción de los K films » que rev'elaron 
la obra que, cual gigantes, realiza­
ron nuestros hermanos españoles re­
volucionariamente, haciendo desapa­
recer todo lo que representaba opro­
bio, liumillución, esclavitud e igno­
rancia, y construyendo una nueva 
organización politico-social, el com­
pañero Huart, con gran acierto, dió 
u conocer al público la sUuación real 
de la vndu en España, v la necesidad 
de luchar todos unidos,'sin distinción 
de credos políticos, para aplastai- lo 
antes posible al fascismo internacio­
nal.

Hizo,- también, una excelente alo­
cución do solidaridad, ]¡ara ins niños
huérfanos y para aquellos otros que 

.............................. ” ' n ]■tienen, a sus padres iucliando en los 
frentes. La descriijción do varios de 
sus pasajes haciendo una disección 
dcl dolor y la tragedia do- esos niños, 
filé- rojonada con calurosos v frené­
ticos aplausos por parte de lo.s cmi- 
cun-cntes.

El acto terminó entre el mayor en­
tusiasmo y emoción. Recaudándose, 

-poi-a las guardería.s de niños que 
hay en Francia, 1.065 ir. 15.

“ U M B R A L »

Boletín de Suscripción
a favor de ..................................................
cuyo abono de ................ ...............................
corresponde a la suscripción .................. .
Dirección .........................

1938.
El Suscriptor

Precios de Suscripción
EX T ER IO R  ; 38 francos al sem estre  

75 francos al año  
>* 1,50 núm ero suelto.

Aviso
Ponem os en conocim iento de todos los lectores de « U m ­

bral » y de todos aquellos que desean adquirirlo, que el im ­
porte del m ism o, en lo sucesivo, lo harán efectivo en nuestra  
dirección de cheque postal, num ero 21 77-32 B ureau  ' 
Presse et d ’Inform atlon, 28, Bd Saint-Denis, Paris-lO".

L a Adm inistración.
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Esta en venta. la prim era edición del BUREAU DTNFORMA- 
TION ET DE PRESSE, intitulada

DANS LA TO U R M EN TE
adaptación francesa de la  m agnifica obra « DE JU LIO  A JULIO » 
que relata  los episodios del primer año de la Revolución española’ 
y de la  guerra contra el fascismo.

Pedirla a  la  Administración, del Bureau (l’Inform ation e t de 
Px;esse, .28, boulevard St-D eiiis, París X  . 1 2  francos el volumen de 
oJU paginas.
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FLÉCHETTES ANTIFASCISTES

JU S TIC E
IMMANENTE

A TRAVES DEL M U N D O

INIOirDO1 ^

L o r s  d i i  s o u l é v e r n e n t  ¡ a s c i s t e  d e  i u i l l e t  1936, d e  n o m b r e u x  /ac- 
^eux ¡ u r e v t  p r i s  l e s  a r m e s  á  l a  m a i n .  P a r m i  e u x ,  p l u s i e u r s  d o u x  
curés  q u i n ' h é s ü é r e n l  po irU  á  r e t r o u s s e r  l a  sG U tan e  e l  d  t r a n s f o r m e r  
fes t e m p l e s  o n  i l s  e x e r q a i e n t  l e u r  l ü c r a i i f  c ó m m e r c e  e n  c i i a d e l l c s  
ío i' l i f ié e s .  l i s  i u r e n t  n o m b r e u x ,  c e s  s e r m l e u v s  d e  D i e u ,  q u i  n e  d e d a l -  
‘(¡n tren t p o i n l  d ' e n v o y e r  d e  p a u v r e s  b o u g r e s  a d  p a tre s . E n  g u i s e ,  
p r o b a b l e m e n f ,  d e  l e u r  a d m i n i s l r e r  l e s  d e r n i e r s  s a c r e m e n l s .  T o u t  
e d a  p o u r  d é f e n d r e  l a  « h o n n e  c a u s e  ». E n l e n d e z  l a  l e u r .  C e l l e  d e  
f r a n c o .

C e r l a i n s  d ' e n l r e  e u x  f u r e n t  f u s i l l é s  s u r - l e - c h a m p . D ' a u i r e s ,  p lu s  
cfianceu'd\ íu 'ren t  e m p r i s o n n é s .  C ' e s t  a i n s i  q u e ,  e n  c o m p a g n i e  d 'a u -  
¡res ¡á s c is ' l e s  a r r é i é s  u n  p e u  p a r t o u t ,  o n  l e s  a m e n a  —  p o u r  B a r c e -  

—  d  l a  C á r c e l  M o d e l o .  J u g é s  e l  c o n d a m n é s  { p a r f o i s  á  m o r í )  i l s  
y f i l a i e n t  d e s  h e u r e s  r e l a t i v e m e n t  t r a n q u i l l e s ,  d a n s  V e s p o i r  d e  ¡ o u r s  
j a e i l l e u r s .  , '

A ^ 'ou on s  q u ’i l s  n ' é l a i e n t  p o i n t  d e s  p l u s  m a l h e u r e u x .  P o s s c d a n l  
en g é n é r e d  d e s  r n o y e n s  ¡ i n a n c i e r s  a s s e z  é l e v é s ,  i l s  n e  s o u ¡ ¡ r a i e n t  p a s  
l e l l e m e n l  d e s  r e s t r i c t i o n s  i m p o s c e s  p a r  l'é i.a l d e  g u e r r e .  O n  n e  s a i l  
m e m e  c o m m e n t  c e l a  s e  p r o d u i s i t  —  p a r  p i l l é ,  p r o b a h l e r n e n l  —  m a i s ,  
c er ta in s  r c u s s i r e n t  a  r e c o u v r e r  l a  l i b e r i é ,  l e u r  l o n g u e  d é t e n t i o n  o n  
leur p e i n e  d e  m o r í  a y a n t  é t é  ' c o m m u é e  e n . . .  q u a t r e  r n o ls  d ' e m p r i -  
s o n n e jn e n l .  C o n c e r n a n í  l e s  c o n d a m n é s  (i m o r í  q u i  r e s l a i e n t ,  l e s  a n -  
t i fa s c is t e s ,  1 o u ¿ o u rs  s e n l i m e n t a u x  ii V e x c é s ,  n e  s e  d é c i d a i e n t  p o i n t  
a m e t f r e  á  e x é c u H o n  l e s  s e n t e n c e s  p r o n o n c é e s  c o n i r e  c e s  h o m m e s  
c o u p a b l e s  d e  s ' é t r e  d r e s s é s  n ó n  s e u l e m e n l  c o n i r e ,  l e  r é g i m e ,  m n i s  e n ­
core c d i i t r e  l e s  p l u s  é l é m e n t a i r ' e s  l i b e r t e s  d u  P c u p l é .  F r a n c o ,  lu i ,  e s l  
-plus e x p é d U i f .

B e p u i ^  l a  p r i s e  d é  T é r u e l ,  l e s  r á i d s  « h é r o í q ú e s  » e f f e c l u é s  p a r  le s  
¡a s c is t e s  c o n i r e  l a  p o p u l a l i o n  c i v i l e  n e  s e  c o m p t e n i  p l u s .

■ A  la  C á r c e l  M o d e l o ,  d u r a n t  c e s  e x p é d i t i o n s ,  l e  b e a u  m o n d e ' f a s - ,  
ciste n e  s e  g é n a i t  p o i n t  p o u r  m a n i f e s t e r  s o n  c o n t e n i e m e n t ,  a l l a n t  
m é n ie  ¡ a s q u ' á  c h a n i e r  s e s - b y m n e s .  C e s  c o n d a m n é s  n e  d é c l a r a i e n i - i l s  
poin t q u e  F r a n c o  v i e n d r a i i  l e s  c l i e r ' c h e r  ?

11 e s t  v e n u ,  e n  e l f e t .  Ü 'u n e  f a c o n  i m p v é v u e . p o u r  s e s  a m i s .  L o r s  
de l 'u n  d e s  d e r n i e r s  v o y a g e s ,  s e s  a v i a l e u r s  j c t é r e ñ l .  d e s  b o m b e s  s u r  
cette m é m e  C á r c e l  M o d e l o ,  t i l e s  a í l e i g n i r é n v  l a  s i x i e m e  g a l e r i e  — 
['une d e  c e l l c s  o c e u p é e s  p a r  l e s  é l é m e n t s  f a c l i e u x .  E l  í r o i s  c u r é s  
¡u ren t t u é s !

F r a n c o  s e r a i t - i l  p l u s  s é v é r e  q u e  s e s  a d v e r s a i r e s  ? E s U c e  u n  c M -  
ü m e n t  d e  D i e n ,  v o u l a n t  r a p p e l e r  ci s e s  s e r v i t e u r s  d ' a v o i r ,  d a n s  V a v e -  

m  nir fl s e -  b o r n e r  e x c l u s i v e m e n í  á  V e x e r c i c e  o f l i c i e l  d e  l e u r  m é t i e r ,
m  sans m e l i r e  l a  m a i n  á  l a  p á t e  ?

E n c o r é  u n  p e u  e l  n o u s  f i n i r i o n s  p a r  c r o i r e  a  V e x i s t e n c e  d u  P é r e  
B le r n e l  e l  e n  s e s  m é r i l é s  c h á i i m e n t s - !

A  m o i n s  q u ' i l . n c  s ' a g i s s e  d e  c e t i e  j u s t i c e  i m m a n e n t e  d o n i  o n  
nous a  s i  s o u v e n t  e n t r e t e n u s .

D e  c e l l e  q u i  v i e n t  t o u j o u r s ,  d  u n  m o m e n l  o u  á  u n  a u l r e ,  f r a p p e r  
ceu x  q u i  s e  s o n t  c o m p o r t é s  e n  c r i m i n é i s .  Q u i ,  e n  V o c c u r e n c e ,  s o n t  
p r o b a b l e m e n t  s a t i s f a i f s  i n t é r i e u r e m e n t  d e s  e x p é d i t i o n s  d e  F r a n c o  
a h a t tan t  l e m m e s ,  e n f a n i s ,  v i e i l l a r d s ,  i n f i r m e s  e l  t o u s  é l r e s  s a n s  d é ­
jen se .  . ...............

s quo ‘s o n g e r ,  c e s  p a u v r e s  f a s c ís C e s ,  q u ’i l s  p o i í r f d i e i K  b i e n  c t r e  d e
p r e u v e  e s t  f a i t e .

ESPAÑA
L a in v a s ió n  d a  A n d a lu c ia  p o r  a le -  
m e s  q u e  s e  e n c o n tr a b a n  s in  t r a ­
to  a  c a u s a  d e  la  c r i s i s  f u n d a m e n ta l  
e  e iñ s tc  e n  e l  im p e r io  d e  H ille r  
n a  g r a n d e s  p r o p o r c io n e s .
L o s  r e p r e s e n tu n te s  d e  (a E s p a ñ a  
.c io n a l is ta  e x p r o p ia n  a  to s  pequeño.'! 
o p ie ta r io s  y  t e r r a te n ie n te s  p a r a  

l i r c g a r la s  y  r e p a r t i r l a s  e n tr e  lo s  
c tr a n ie r o s  q u e , b a jo  e l  p r e te x to  d e  
e f e n d e r  la s  l i b e r ta d e s  d e  la s  n a c ió ­

le s  s e  h a n  in tr o d u c id o  e n  E sp a ñ a , 
je r o  n o  a  la  E s p a ñ a  le a l  q u e  d e f ie n d e  
la  in d e p e n d e n c ia  d e  s u  s u e lo  b a jo  la s  
p a lp i ta c io n e s  d e  l ib e r ta d  q u e  s ie n te n  
e n  s u  c o r a z ó n , lo s  a u té n t ic o s  h ijo s  
d c l  s u e lo  h is p a n o .

S e g ú n  n o t ic ia s  r e c ib id a s  d e  fu e n te  
f id e d ig n a , 2.000 té c n ic o s  a le m a n e s  
h a n  m a r c h a d o  p a r a  la s  z o n a s  r e b e l-  

. d e s  (p a r a  v i v i r  u n a  v id a  d e  p il la je ) ,  
 ̂ p a s a n d o  p o r  'Ita lia  e n  d i f e r e n te s  q ru -  

J  p o s  c o m p u e s to s  i te  12ü h o m b r e s .
J  COMO CONCIBEN 
í EL M UNDO
 ̂ L o s  q u e  é n tr e  la  h u m a n id a d  h a n  

k v i v id o  r e c o r r ie n d o  to d a s  la s  a l ta s

* ASTURIAS
D e c la r a c io n e s  d e  .B e la r m in o  T a m á g ,  

G o b e r n a d o r  G e n e r a l  . . 
d e  A s tu r ia s  y L e ó n

te L a  s i tu a c ió n  e n  A s tu r ia s  c o n t i ­
n u a  a  s e r  in q u ie ta n te  p a r a  lo s  fa c ­
c io s o s . .4 c o n s e c u e n c ia  d e l  b lo q u e o  
n a v a l  d e l  a ñ o  p a s a d o  to d a  la  r e g ió n  
s u fr ió  d e  g r a n d e s  p r i v a c io n e s .  H m j 
la  m is e r ia  e s  m a y o r ,  p o r q u e  a  la  f í s i ­
c a  h a  v e n id o  a  a g r e g a r s e  la  m o r a l .  
U o m b r é s  y  m u je r e s  v i v e n  s in  e n ib á r -  
g o  e n  la  c o n f ia n z a  d e l  tr iu n fo  d e  ’la s  
a r m a s  r e p u b l ic a n a s .

C in c o ' o  s e i s  m i l  m il ic ia n o s  c o n t i ­
n ú a n ' lu c h a n d o  e n  la s  m o n ta ñ q s^ -y  
o b lig a n  a  m a n te n e r  e n  la s  p r p v ir ic ía s  
d e l  N o r te  g r a n d e s  c o n t in g e n te s -,. d e  
t r o p a s  d e  o c u p a c ió n . U n a . g r a m  p a r t e  
d e  lo s  m in e r o s  a s tu r ia n o s  c a y e r o n  
e n  e l  c u r s o  d e  la  lu c h a . L o s  r e s íd n -  
l e s  lo g r a r o n  e v a d i r s e  a  la  zo n a -  le a l.  
L a  fa l ta  d e  m a n o  d e  o b r a ,  im p o s ib i ­
l i ta  la  e x p lo ta c ió n  p o r  lo s  facc iQ S os  
d e  la s  m in a s  a s tu r ia n a s .  L a - c a s i  tQtq.- 
l id a d  d e  lo s  o b r e r o s  d e  la  '.fá b rica  d e  
c a ñ o n e s  d e  T r u b ia  fu é  fu sU a d a . L d  
f á b r ic a ,  a c tu a lm e n te  d i r ig i d a  p o r  
in g e n ie r o s  i ia l ia n o s  y  a le m a n e s , i  n o  
p r o d u c e  h o y  c a s i  r ia d a . L o s  p o c é s

y;

e s f e r a s  d e  la  s o c ie d a d  m u n d a n a , sin | obreros q u e  t i e n e n - t r a b a j o  g a n a n d o  
m á s  d e r e c h o  q u e  lo s  t í tu lo s  q u e  t r e s  a  c u a tr o  p e s e t a s  d ia r ia s .  ■ 
p o s e e n  s in  d e c o r o  ni v e r g ü e n z a ,  h a n ]  E n  A s tu r ia s ,  c o m o  e n  t o ^  l a  z o n a  
¡n a n ife s ta d o  p ú b l ic a m e n te  c u a le s  s o n ]  fa c c io s a , h a  s id o  in s ta u r a d o  e l  r é g i -  
s u s  s e n t im ie n to s  r e s p e c t o  a  la  c u o lu -  m e n  d e  te r r o r . 'P a ra  i m p r e p o n a r  a  
c ió n  -p r o g r e s iv a  tj e d u c a t i v a  d e l  h o m -  la  p o b la c ió n  q u e  r e s i s t e  p a s iv a r n e n te  
b r e , q u e  t ie n d o  a  h u m a n iz a r le  y  l a  iQS in v a s o r e s ,  s e  h a  r e s ta b le c id q  la-
h a c e r lo  m á s  s o c ia b le  e n tr e  lo s  c iu ­
d a d a n o s  d e l  m u n d o .

E l p e r ió d ic o  r e b e ld e  « E l C o rre o  d e  
E s p a ñ a  n dr- B i lb a o , p u b l ic a  u n  a r t i-

p e n a  d e  m u e r te  e n  g a r r o te  v i l .
ido-i

U n o
d e  lo s  m e jo r e s  ju g a d o r e s  d e  f o o t -b a l l  
d e  E s p a ñ a , J o s é  L a r e d o  h a  s id o  e j e ­
c u ta d o  a s i  r e c ie n te m e n te ,  e n  la  p l a z a

Hites di 
)or 6u lí 
los derai

lílU

<i la  pUf 
la corazo- 
liños que 
luchaiulo 
n la réta­

los ioe- 
•Gs cubrir 
i'! pedazo 
oz Imm-

ad de uc- 
LUI niony- 

se baga 
1 í/ccna,

Ic-is que 
Hcuenlra 
l. baco la 
: Alema- 
salvar a

p a r t i e .  L a  p r e u v e  e s t  f a i t e .  
E l  d e  f a g o n  s y n t b o l i q u c . . .

AGHOPOS.

c u lo  f ir m a d o  j)o r  é l  M arqué.'! d e í p ú b l i c a  d e  Sarria^ d e  L a n g r e o , p o r  
L b z o iia , d o n d e  e n tr e  o t r a s  c o s a s  s e  h a b e r  s id o  c a p i tá n  d e  m i l i c ia s .  L a  
¿ le e  '■ e je c u c ió n  tu v o  lu g a r  c o n  g r a n  cere :

T o d a s  la s  d e s g r a c ia s  d e  E s p a ñ a l m o n i a  y  fu é  d i r ig id a  p o r  e l  ■ verdugo  
p r o v ie n e n  d e l  e s tú p id o  d e s e o  d e  lo s  á e  B u r g o s .  A s i s t i e r o n  a l h o r r ib le  Gobiernos d e  e n s e ñ a r  a  l e e r  a  lo s  ¡ a c to  lo s  m á s - d e s ta c a d o s  fa c c io s o s  d e  
e s p a ñ o le s .  c iu d a d , e s p e c ia lm e n te  in v i ta d o s ..

E n s e ñ a r  a  le e r  a  v n  n o m b r e  n o l f ' lu .e s tr o  c a m a r a d a  m u r ió  l e v a n ta n d o  
e s  m á s  q u e  p r e p a r a r lo  p a r a  a s i m i - \ e l  p u ñ o  y  g r i ta n d o  » 'V iv a  e l  s o c ia h s -  
la r  e l  v e n e n o  q u e  c a u s a r á  s u  d e s -  m o ! ». E l n ú m e r o  d e  a s tu r ia n o s  q u e  
g r a c ia  y  la  d e  s u  p a tr ia .  » s e  p a s a  a  n -u e s tra s  l in e a s  e s  c a d a  d í a

L a s s o  d e  la  V e g a  d ic e  q u e  p a r a l m a i j o r .  E s to s  h o m b r e s  c o r r e n  lo s  
, q u é  q u ie r e  E s p a ñ a  50.000 e s c u e ta s ,  [ m á s  g r a n d e s  r ie s g o s  y  a  c o s ta  d e  ló  

M illá n  A s t r a y  g r i t a ;  « ¡ M u e r a  l a \ q u e  s e a  v ie n e n  a  n u e s t r a s  f i la s  a m -  
. in te l ig e n c ia  / » y  a h o r a  e l  M a r q u é s  m a d o s  d e l  d e s e o  d e  p r o s e g u i r  l<i 

d e  L o z b y a  a d a p ta  a  s u  e s tu p id e z  s i n \ l u c h a  h a s ta  e l f in . »
♦ s e g u n d o  la  s a lo m ó n ic a  s e n te n c ia  d e

> a ñ a d ir  d o lo r  c o n  c ie n c ia .  L a  m e n ta ­
l i d a d ,  f a s c i s la  e s p a ñ o la  no n e c e s ito .

 ̂d e  c o m e n ta r io s  e x p l i c a t i v o s .  E l p e s o  
 ̂ de su p r o p ia  b a r b a r iá  la  s i tú a .

E n  c a m b io ,  e n  c o n tr a p o s ic ió n  a l  
k c o n c e p to  q u e  t i e n e n  e s to s  s e ñ o r e s ,
* r e p r e s e n ta n te s  d e  la  p lu to c r a c ia ,  d e

ENEMIGOS 
DEL FASCISMQ.í't

E s  a l ta m e n te  r e c o n f o r ta b le ,  y  a  
to d a s  lu c e s  s im p á t i c a  y  h a la g ü e ñ a , l a  
a c c ió n  d e  s o l id a r id a d  e c o n ó m ic a  q u e

d i f e r e n te s  p a í s e s

or

1.

lA-

C N .T  entre los

volucionarios americanos
Edmmdo LA 1 EL ARO

L a n ’’a ‘fx v ek sa r d e ''Z s I Ef '
A  f a l ta  d e  q u e  e l  p r o le ta r ia d o  m u n *  

d ia l  y  to d a  la  o p in ió n  a n t i f a s c i s ta ,  
p r e s io n e n  a  s u s  r e s p e c t i v o s  g o b ie r -

roducto de un suspiro garibal-1 
3, Edmundo Latelaro fué mecido 
re rebeldías. Su padre, que vi- 
a alimentado con el espíritu de 
ibaldi, abandono Italia -luego-.de 
iper coTi el medio corrompido allí 
itente cuando el héroe desapare- 
y su obra venía abajo. Desde en­
ees, muchas cosas se han suce- 
3. La porta pía, abierta a cañó­
os, volvió .a cerrarse. El Vaticano 
os vaticanistas, falsos represen­
tes de la religión católica, convir- 
on en feudo del catolicismo, lo 
I fué liberado por y para el pue- 

E1 genio decae ; ciérrase el mi- 
ancho ; decrece la libre expre- 

n y  iq , que ,fuera campo propicio 
resurgir de un mundo entonces en 
laación tornóse en cielo de nubes 
I sus borrascas y tormentas, para 
'nergirsc en una noche de cruel- 
I y servidumbre.

el pudre de Latelaro, que consa­
gra sus anhelos a  aquella román- 
a explosión, cultiva desde entonces 
su vástago las aspiraciones de un 

indo nuevo. Romjie con el ape- 
0̂, que desfigura, para no tener 

e avergonzarse de estar unido por 
■Os sanguíneos con elementos del 
spotismo, y  viene a la Argentina 
fa satisfacer su deseo de mirar 
is lejos, cuando aquí el oscuran- 
'nio nq tenía raíces, y rasgar dis­
ocias a través de la ancha sábana 

estos pueblos vírgenes. Y fué asi 
lo un buen día, en medio de olor a 
lupas y arrullado entre cantos de 
* _̂'ación ahora destrozados, apa- 
ciü Edmundo Latelaro, allá por el 
*4, para hacer un arte del oficio de 
“Oüií y para luchar en beneficio de 

desvalidos.
^ los siete años recita ¡i Camisa 
on, camisa santa ». vestido de ga- 
•nldino. Y  \*a -creciendo nuestro 

■yibi'5, indomable a ’ toda imposi- 
en un ambiente de franca hqs- 

idficl hacia el poderoso, hasta que 
1® en sus manos un artículo de So- 
dad Gustavo que abre un cauce 
dcvo en su espíritu. Desdo en- 
|nces, sondea, ausculta, percibe y 
'i’uasc anarquista, aposto! del bien, 
"incn luego los sinsabores ■de la lu- 

que no amilanan su temple 'cs- 
Sucédese un continuo deyorar

de libros, literatura en general, so­
ciología, poesía. Todo es bueno. Pri­
mero la poseía intenta robarlo, a  tal 
extremo que, en los tiempos en que 
a corbata voladora andaba suelta 

sobre los hombros de nuestros mili- 
antes, la melena tapando las orejas 

y el sombrero de ancha ala metían 
uror, Latelaro cometió también el 
lecado de publicar un libro de ver­

sos ya desaparecido, improvisado 
sobre el andamio, entre tanto el pa- 
ustre frota paredes de los edificios 

de los ricos. Entre canciones y lectu­
ras desordenadas, forjóse este mili­
tante. Conoce todos los calabozos de 
campaña y las cárceles de las ciu­
dades más importantes de la Argen­
tina. Tal es la hoja de servicios de 
este camarada.

Acoquinado destrás de sus anti­
parras, encontrárnoslo en la capital; 
vino a  pisar el asfalto por cuestiones 
de la organización y requerimos de 
él su opinión en cuánto a la marcha 
de la revolución ibérica.

— La revolución marcha. No del 
modo que hubiera sido nuestro de­
seo. Pero la culpa cábenos a los 
anarquistas, socialistas y a  todos 
aquellos que tienen de la revolución 
uii concepto creador.

¿ Que hemos hedió nosotros 1 
N ada! Tul vez contribuir en parte 
a que la situación permanezca de 
este modo.

En lo que se refiere a  los cam ara­das ibéricos, lo q'ue allí se viene ha­
ciendo es grandioso. Ante esto, j no es posiWe c ree r en los hom bre , 
sino en las ideas. Los hom bres pa­
san, las fdeas’ quedan : este es el 
fruto. Si no se avanza con el ímpetu deseado es que una revolución no se 
realiza en uno o diez años ; y a  dijo Kropotkin que m uchas veces es 
obra de siglos.* Esto no quiere decir que estem os conformes con lo reali­
zado, no. Pero  tenem os la  ccrÜ- 
(liiml3re que en m érito a  la  sim patía 
inm ensa despertada hacia  España, nuestros cam arad as han de ir tan 
lejos como les sea posible. Por e triunfo de la  revolución, viven ellos 
y vivimos nosotros, porque la  causa 
del antifascism o es la  de la  revolu­
ción y  c u ^ t o  m ás é s ta  se acentúe,

más debilitado el fascismo se encon-
rará. , ,
— Qué dices a  la obra realizada 

)or nuestros camaradas ibéricos ?
— Que allí se ha demostrado que 

el pueblo sabe crear, administrar y 
hacer respetar sus creaciones. Lo 
que alí se ha realizado es asom­
broso y entusiasma al más pacatp. 
Sin embargo esto no debe constituir 
otro signo que un alboroza intimo, 
pues la guerra, como dijo -DuiTutl, 
hay que nacerla con las armas, po­
niendo en ello todo el empeño_ y res­
ponsabilidad que la  guerra exige. Lo 
demás vendrá por consecuencia al 
disponer de una retaguardia heroica 
y consciente. Las arm as que ahora 
sirven para hacer comer acero al 
fascismo internacional, han de_ sar 
las que garantizarán las conquistas 
de la revolución. Lo hemos dicho 
siempre los anarquistas, aunque con 
palabras distintas : la revolución se 
defiende fusil al brazo. El capitalis­
mo, que siempre nos ha triturado; 
al provocarnos del modo que lo hizo 
el 19 de Julio, debe pagar su cobarde 
intento de mancillar la dignidad de 
los hombres.

Nuestros camaradas ibéricos que 
hicieron suyo el « No pasarán », han 
venido dándonos el ejemplo. Y este 
ejemplo es ‘consecuencia de la liber­
tad que anima al verdadero antifas­
cismo.

— Qué concepto te merece la confe­
rencia de Largo Caballero desde el 
punto de vista revolucionario ?

— Largo Caballero, entre todos los 
políticos de la hora ibérica, parece el 
más comprensible. A él, a  juzgar por 
sus palabras, la revolución no le 
asusta. Pero hay que tener presente 
que no es más que un político do­
cente. Al auspiciar la alianza obrera 
de la  U .G .T . con la C .N .T . ha colo­
cado a  la  clase productora ibérica en 
un plano de avance social que se ma­
nifiesta con rasgos propios. La U. 
G .T ., en sus aspiraciones, jam ás es­
tuvo tan cerca de nosotros. Para lle­
gar a esta unión, que ojalá perdure 
— y perdurará porque la buena ar­
monía es el eje de toda labor crea­
dora — asistiremos muy en breve a 
un acontecimiento sin par en la his­
toria en la forma de encarar los pro­

blemas del verdadero socialismo. Y 
para esto, debemos decir con orgullo, 
no ha sido necesario traer importadas 
consignas ni códigos ; esta revolu­
ción, típica ya de por sí, es exclusi­
vamente ibérica, tanto en sus hechos 
como en sus procedimientos, y al 
decir ibérica, queremos significar ins­
pirada por los ideales que encarna el 
pueblo español.

Con su conferencia, Largo Caba­
llero ha demostrado que la lucha con­
tra el fascismo ha de llevarse a cabo 
con lealtad, con sinceridad, con res 
ponsabüidad. Hasta nosotros han lle­
gado sus palabras, que recogemos 
con emoción, porque nos ha demos­
trado que por encima de todo hay la 
firme volundad de vencer en la gue­
rra  y en la revolución.

Nosotros, espectadores, ya que no 
otra cosa podemos ser, creemos en 
la  sinceridad de la  U .G .T . porque 
consideramos que sin unidad por vía 
de persuasión ae la  gran mayoría del 
proletariado o cuando menos si no se 
abandona el prejuicio de partido, no 
l>odría llegarse en buena forma a 
algo concreto. La alianza pactada con 
tanta visión, serenidad e inteligencia 
por la C .N .T . con la U .G .T . es un 
gran triunfo para la causa revolucio­
naria. Esta alianza ha de permitir 
una mayor cohesión en las acciones 
futuras cual lo estamos viendo ante 
las conquistas del pueblo al lograr 
rescatar para Iberia ciudades some­
tidas al fascismo desdé el estallido 
del movimiento. Nuestra retaguardia 
se endurece y fortalece ‘más de día 
en día, mientras que la facciosa se 
desmorona y' no se nos oculta que 
esto es consecuencia de la buena ar­
monía existente.

Como anarquista y militante de la 
F .O .R .A ., considero que la alianza 
de la C .'N .T .-U .G .T . debe ser estu­
diada no sóio como algo de nuestros 
camaradas ibéricos, sino como Un 
problema fundamental que se nos 
plantea a todos los antifascistas de 
verdad. Sucesos como los de Asturias 
del 31 marcan una -época histórica 
por los principios que sientan, dando 
asi nacimiento a  otros más eficaces. 
De octubre del 3 i surgió la alianza;

) ___________ _
 ̂ p r o d u c id a s  p o r  lo.s t r a b a ja d o r e s  d e l  

. -m ú scu lo  y  d e l  c e r e b r o , te n e m o s  
‘ e s ta s  m a n if e s ta c io n e s ,  e s ta  o b r a  le a l
^ y  prúcT ica , q u e  e s  to d a  u n a  o b r a i -  - - -  -  ¿ ¿  ir r 'e d e n ta

g ig a n te  y  d ig n a  d e  e n c o m io , r e a l i z a - \  M a te r ia l  d e  g u e r r a  a b u n -
T J ' i o f Z Z X s X ' Z T c T g o .  t T J X T v u l g Z s  V a n f n Z

 ̂ g u o e r r ia m e m a i ,  e n  c a m o io ,  \ j^ ia n ch á n d o la  c o n  s a n g r e  m ó c e n te  d a
Me“ 5 u 7 r a S  r a l  in d e f e n s o s ,

w í e í S i c   ̂ ^  s ie m p r e  ctó i  ̂ p o d e m o s  p o r  m e n o s  q u e  r e c o n o -  
lo s  d e s v a l ía o s .  qi a r a n  e s p í r i tu  d e  s o H d a r id a dH e  a q u í la  o b r a  d e  e d u c a c ió n  q u e  ' f j .  „ , ie s tr n  ■ nueblo
h a  h e c h o  e l  G o b ie r n o  le a l  d e  la  p e -  ^ ,y c o m o  p r u e b a  d e  e lla , in s e r ta m o s  
v u b l ic a  c o n  s u  r e s id e n c ia  e n  la  Ciu- K  s ig u ie n te  t e l e g r a m a  d i r ig id o  a l  
d a d  C o n d a l, q u e  t i e n d e  a  e l e v a r  I n te r n a c io n a l  d e  C o o r d in a c ió n
h o m b r e , a  u n  m v e l  d e  c u l tu r a  s u p e -  A y u d a  a  la  E s p a ñ a  f íe p u b l i -

M ilic ia s  d e  la  C u ltu r a  T e . m  s a ld a -  ‘‘L m S í a Z ''
d o s  h a n  a p r e n d id o  a  le e r  y  e s c r ib ir

d e l  m e s  d e  \ in f a n t i l  d e  C a s te l ló n , e l  p u e
b lo  a r g e n t in o  e n v ía  50.000 f r a n c o s

e n  E s p a ñ a , d e s p u é s  
A g o s to  d e  1937.

D e  a c u e r d o  c o n  la s  e s ta d í s t i c a s  ] -  -
c o m u n ic a d a s  a  la  -p ren sa , la s  „
d a s  d e  la  C u ltu r a  h a n  o r g a n iz a d o ]^ ^ ^ ^  
h a s ta  e l  d ía  d e  h o y  :

2047 e s c u e la s ,  20 a c a d e m ia s  e  in ­
te r n a d o s  m i l i ta r e s ,  1G7 h o g a r e s  d e l  
s o ld a d o  y 4223 p e r ió d ic o s  m u r a le s  
e n  la s  t r in c h e r a s  y  c u a r te le s .  H a n  
d a d o  531.5^ c u r s o s  c o le c t i v o s ,  281.361 
le c c io n e s  in d iv id u a le s ,  183 c u r s o s  
p r e p a r a to r io s  p a r a  o f ic ia le s , 20.077 
c h a r la s  y  c o n f e r e n c ia s , 2.756 l la m a ­
m ie n to s  p o r  a l to p a r la n te  a  lo s  s o ld a ­
d o s  d e l  e jé r c i to  r e b e ld e .  608 s e s io n e s  
c in e m a to g r á f ic a s  y  68 r e p r e s e n ta c io ­
n e s  d e  m a r io n e ta s  e n  lo s  f r e n te s .

Y d e s p u é s  d e  e s e  t e l e g r a m a ,  la  
F e d e r a c ió n  d e  O r g a n is m o s  d e  A y u d a  
a  la  R e p ú b lic a  E s p a ñ o la  a c a b a  d e  
h a c e r , p o r  in te r m e d io  d e l  C o m ité  d e  
C o o rd in a c ió n , u n  e n v ío  d e  v í v e r e s  
p o r  v a lo r  d e  350.000 f r a n c o s  a l  G o­
b ie r n o  d e l  -F ren te  P o p u la r .

LOS PAISES 
DEMOCRATAS

C on  m o t iv o  d e  h a b e r  s id o  p u b l ic a ­
d o  e l  d e s e o  d e  c o n s t r u i r  a c o r a z a d o s

12 M ilic ia n o s  d e  la  C u ltu r a  c a y e r o n  to n e la g e  a s c e n d ie r a  a  m á s  d e  
a lc a n z a d o s  p o r  la s  b a la s  r e b e ld e s  6^135 óqo to n e la d a s ,  p o r  p a r te  d e l  G o­
a l c u m p l im ie n to  d e  s u  d e b e r .

recido al ibérico para que nos diéra­
mos cuenta cuan inútiles son nuestros 
esfuerzos para mantener, ya que no 
viva, por imperio de la situación, 
mortecina la luz de las ideas que en­
cam a la F .O .R .A .

Ojalá que no se malogren estas en­
señanzas y que el proletariado inter­
nacional, consciente de su responsa­
bilidad. sepa aprovechar estas duras 
lecciones que soporta estoicamente 
el proletariado ibérico al que nos ren­
dimos por su heroísmo y tenacidad. 
Iberia siempre ha tenido una parti­
cularidad en sus hombres, en sus 
obras y en sus costumbres : la férrea 
voluntad de ver y hacer. Como siem­
pre nos da en este año que comienza, 
hechos e ideas que son la más bella 
etapa de la revolución. Ayudémosles, 
)or todas y de las mejores formas 
losibles. Lealmenfe, sinceramente, 
íllos son el portaestandarte de la ci- 

vili ación humana. No tengamos ma­
ñana que avergonzarnos de nuestra 
labor y de nuestra ignorancia. Es allí 
donde se juega el destino del mundo 
y separaos que, a cambio de este es­
fuerzo, ellos nos devuelven con ere-

ram os que p á sa r  ¿ o r  u n  Octubre pa- CAMPIO CARPIO.

b ie rn o  J a p o n é s , lo s  E m b a ja d o r e s  d e  
la  G r a n -B r e ta ñ a , E s ta d o s - U n id o s  y  
F ra n c ia , r e u n id o s  a  la  s a z ó n  y  d i s ­
c u tid o  m in u c io s a m e n te  e l  a lc a n c e  
q u e  t ie n e  e l  p r o p ó s i to  d e  l a  c o n s t r u c ­
c ió n  d e  u n id a d e s  n a v a le s  d e  la  c a p a ­
c id a d  a n te s  m e n c io n a d a , s e  h a n  d i r i ­
g id o  a l  G o b ie r n o  J a p o n é s  p a r a  q u e  
a n te s  d e t  20 d e  F e b r e r o , eporíara la  
r e c t i f ic a c ió n  d e  la  c o n s tr u c c ió n  d e  
a c o r a z a d o s  q u e  n o  p a s a r a n  d e  35.000 
to n e la d a s .

S i p a r a  e s t a  fe c h a , e l  G o b ie r n o  
J a p o n é s  n o  h a  d a d o  u n a  r e s p u e s ta  
s a t i s f a c to r ia ,  I n g la te r r a  v o l v e r á  a  
to m a r  s u  l ib e r ta d  d e  a c c ió n , d e  
a c u e r d o  c o n  lo s  o t r o s  E s ta d o s .

¿ S e  p u e d e  to m a r  e n  s e r io  ?

A V I S O
L o s  fa m il ia r e s  d e l  c a m a r a d a  R o g e r  

R o b e r t ,  q u e  p a r t ió  p a r a  E s p a ñ a  
(B a r c e lo n a ) ,  d e s e a n  r e c ib i r  n o t ic ia s  
su y a s . R o g a m o s  a  q u ié n  p u e d a  fa c i l i ­
ta r la s , la s  m a n d e  a  e s t a  redacción.

L é  C é r a n t  . Albert Soolillou.

Imprimarle Céntrala du Croiseant 
(Soolété Nouvella)

"i9, ru* du Croissant, Parla (2«) ,

Ayuntamiento de Madrid



L’ACTIC lUCTIV
Sur ce point de l ’ordre du jour,’ le Congrés declare á runanimité, et a 

d’aborder le dcbat, que :
(1 LES ENTREPRISES INDUSTRTELLES ET LES COLLECTIVITES 

COLES QUI SONT SOUS LE CONTROLE DE LA C. N. T. SERONT REGIES 1'
LE CONSEIL NATIONAL D’ECONOMIE CONFEDERALE ».

Lee mois ont passé depuis le glorieux 19 juillet 1936 et la puissance c 
trice du prolétariat a absorbé toute. Tattention des militants, de serte que n 
avons á peine eu le teinps de nous oceuper d’autre chose que de donner loi 
aux aspirations révolutionnaircs, et ce, en iaisant notre possible, et parlois pi 
étre* l ’impossible. pour donner coriJs á des créations concretes, tandis que 
nombreux secteurs de militants assumaient la dure et sublime tache de soute. 
la lutte armée contre le lasdsmc pour assurer principalement les conquétes de 
Révclution et faciliter la complete obtention des objectils que celle-ci se propo

11 n’y a done rien d’étonnant qu'au bout de prés d'un an et clemi de f 
data mémorable, on n’ait pu réaliscr toute la coordination nécessaire sur le 
natlonal, de facón que tous les loycrs do rEconoinie contrúlée ou inspiréc p." 

-plasse ouvriére d’Espagnc soient parvenus íi se compénétrer éííectivcment, co' 
il convient, des avantages d’.une socialisation qui, pour inériler entiéreineiil 
noia, doit surmonter quelques étapes ; ia prinrjpalo desquelles est. sans aiu 
ioute, celle qui implique la compensatíou muluclle des oiloits et des moyens, q 
méne á la solidarité écononiique, dans la plus ampie acception de ces mots.

n ne serait pas possible d’attoindrc ceitu ctape si nous ne nous déciUions pa 
k établir les normes et á’ créer le mécanisme qui permetlent de rcaliser la concer 
tration administratitvc de l’Econónlir aux hiains des fravailleurs. Nous ne pe 
i'ons parler que de ce qui concerne notre Céntrale Svndicale et c’est pour cei 
raison que ce point do l’Ordre du Jour stipule qu'il s’acjit de l Economie Conféde 
rale._ Celle-ci ne cumpr-end'pas seulernent récoiiomie intégralemcnt nótre, inai 
aussi notre parlicipatiou dans, les uiiUés úcononiiquos- qui n'appartienncnt pa. 
totalemexit aux travaillcurs alíiliés á notre Céntrale et qui soni constituées, é̂aiĉ  
qu contrÓlóGs sur la base syndicaTe iiiixte C. N. T.-U. G. T.

La missioii qu’on assigne au mécanismi' par Isquel dnit s'efíecluer la centra- 
Jisdtion administrativo de réconovníe coiiléderalc est de parveuir á fournir
Un résume á jour — sans plus de retard que celui tec nniqiiement inevitable - -  du 
mouvement économique de loutes et de char.une dê  iinités économiques conlédé- 
rales et de leur_ ensemble,_ comprenant comme moíériel statistique de premier 
ordre, toujours á méme d'ltre consulté, le cLissemont des somines représentées 
par les stocks de matériaux manipulés : les souimes eltectives payées en salaires ; 
4a valeur des Instruments et des moyens de productioii aux mains des travailleurs 
et la sommo des ressources monétaires et ue crédit á la disposition des unités 
économiques. Tout cela, et ce que nous omettons, étant du ressort de la comptabilité 
et de Tadministration, disposé de facón á pouvoir servir de base súre auxx études, 
.calcuis et décisions du Conseil Economique Conlédéral.

Celüi-ci — et nul autre organisme - - pourra mobiliser les ressources économi- 
ques de tout genre, les biens, etc., des diverses unités économiques auxquelles se 
référe la presente resolution, en conformüé avec Ies facultes et autorisations qiie 
lut octroient l’organisation en vertu des accords du Congrés National élargi ou 
des Congres ordinaires et extraordinaires de notre Céntrale syndicale, et, á leur 
’defaut, des Congrc.s Nationaux des Régions.
• La Centralisation .s'effectuera en partant des unités économiques jusqu’aux 
Cons^ils TochnicO'Aclministrcitifs de l înduslrie locdle et en décrivsnt ensuile 
deux mouvements : un qui s’eífectuera en passant par divers plans successifs 
(Structure de la Fédération d’Industrie) et un autre, celui des Conseils Economi- 
ques.

Les unités économiques qui ebnstitueront la base de ce systéme administratif 
sont de deux espéces i

a) Celles formées entiérement d’éléments de la C. N. T. ;
b) Celles de formation mixte C. N. T.-U. G. T. ou C. N. T. ou d’autres éléments
Les unités de la premiére espéce sont :
1' Les entreprises collectivisées ou qui adoptent cette dénomination dans 

ti importe quel endroit du territoire national et quelles que soient les lois qui 
les légalisent ou les admettent ; ^

2" Ls industries socialisées, c'est-á-dire celles dénommées ainsi par les travail­
leurs pour avoir atteint un plus haut degré de perfectionnement du point de vue 
collectiyiste et étre en rapport direct avec le Syndicat d’Industrie ou la Fédéra- 
lion Régionale ou Nationale de leur industiic ;

5  ̂ Les aleliers et établisjements ou boutiques conlédéraux. Ce groupe s’cntend 
coimne comprenant tous les ateliers dénommés de cetté fagon pour leur dépen- 
dance directe de l’économie des Syndicats d lndustrie ou pour étre ratíachés á 
á leur décision et direction ¡

4" Les Coopératives de production constituées selon les lois en vigueur ou

AUX COMMERCANTS SYMPATHISANTS
Si vous approuvez notre oeuvre, soutenez-la en faisant passer vos annonces 

dans M LA NOÜVELLE ESPAGNE ANTIFASCISTE ».
Vous augmenterez ainsi votre chiffre d’alfaires, pour une dépense minime, 

car nos tarils de publicUé sont tres réduits.
Renseignez-vous á TAdministration du 

BUREAD DTNFORMATION ET DE PRESSE,
28, Boulevard Saint-Denis, Paris (10'-). — Télépiione : Prov. oD-iU

« LE BÜREAU D INFORMATION ET DE PRESSE » désirant 
renseigrner iinpai-tialemem le  ̂grand public, sur les problémes 
espagnols — qui íou t aujourd’híií l ’objet de ta n t de controverses — 
a  décidé d’éditer eu fvancais Ies principales ceuvres espagnoles qui 
Ira iten t ces su jets de brillante actualité. et il commence ses édi- 
tions en pvésentant aux Iccteur.s de la NOÜVELLE ESPAGNE AN- 
TIFA SC ISTE :

DANS LA TO U R M EN TE
adaptation Irangaise du remarquable livre « DE JULIO A JULIO », 
f(ui relate les épisode.s de la  premiere aniiée (ju illet 1936 á  ju illet 
1937) de la Révolutioii espagnole et de la guerre contre le fas- 
cisme.

Cet ouvrage révñiera l ’oeuvre immense accoinplie en Espagne, 
oeuvre que le giand piiblie ignore presque totaleineiit, car elle fut 
complétement dénaturée, et le plus souvent passée sous silence par 
la grande presse.

-Aussi tous ceux qui ont á coeur de se documenter inipartiale- 
m ent sur le probicme espagnol, conimanderont dé.s a  présent 
« DANxS LA TOURMENTE » (Une année de guerre en Espagne 
loyale) a  PAdministratioii du BUREAü DTNFORMATION ET DE 
PRESSE, 28. boulevard Saint-D enis, París X". Cet ouvrage est en 
vente au prix de 13 íranes le voluine de 330 pages.

A LOS COMERCIANTES SIMPATIZANTES
Si nuestra obra les interesa, deben Uds anunciar sus Establecimientos en 

« NUEVA ESPAÑA ANTIFASCISTA «
Sus ingresos aumentaran, haciendo un gasto mínimo, pues nuestras Tarifas 

de publicidad, son muy económicas.
Informarse a la Administración dcl 

BÜREAU DTNFORMATION ET DE PRESSE,
28, Boulevard Saint-Denis, París (10-̂ ). — Tcléplione ; Prov. 59-49
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.Util íes. ¿..ii', .. . . .  • . ■i'. ■
uelégués au Conseil Tecbnico-Adinmistratit et de Siatiatiquj Se> .^ ii;

3*' On nommera, en Assemblée générale de la Corporation de ITndustrie, les 
délégués qui íormeront partie du Conseil Technico-Administratif et de Statistique 
de ITndustrie lócale ;

4° Une Assemblée générale de ITndustrie nommera les trois délégués : secré- 
taire, trésorier et technicien, qui, avec les délégués que nommeront les Corpo- 
rations, constitueront le Conseil Technico-Administratif et de Statistique de Tln- 
dustrie ;

5° Les Conseils locaux Technico-Administratifs et de Statistique, réunis en 
Assemblée pléniére de zene industrielle, nommeront trois délégués qui auront á 
leur charge les ionctions spécifiques marquées par Torganisme local et qui, en 
collaboration avec les délégués membres du Bureau nécessaires, nommés par 
ITndustrie lócale du lieu de résidcnce, constitueront le Conseil Technico-Adminis­
tratif et de Statistique de zone ;

6 ° Uno Assemblée pléniére régionale de Conseils Technico-Administratifs et de 
Statistique locaux nommera trois délégués, dont Ies ionctions seront celles établies 
pour l’organisme local et de zone. La localité oü résidera le Conseil Technico- 
Administratíf ct de Statistique Régional fournira les membres du Bureau néces­
saires afin de constiluer le Conseil Régional. Cette méme Assemblée pléniére élira 
en méme temps deux camarades qui. en représentation de la Région, íeront partie 
du Conseil National d’Industrie ;

7" Les Conseils Technico-Administratifs et de Statistique Régionaux d’Industrie, 
réunis en. Assemblée pléniére, désigneront les trois délégués qui auront á oceuper 
le poste de plus haute responsabilité au Conseil Economique Confédéral, lesquels, 
aveé les autres délégués régionaux et les membres du Bureau jugés nécessaires 
— envoyés par la localité oú résidera le Conseil — constiíuecont le Conseil NaíionaJ 
Technico-Admifiistratií et de Statistique dTndustríe. •

De l’organe économique de base — Conseils Techníco-Administratils 
informera périodiquement l’organisme immédiatement supérieur, jusqu’á
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au Conseil National de ITndustrie respective et au Conseil local d'Economie.
A partir des Conseils Technico-Administratifs, des Centres 4e production, 

en passant par les organismes supérieurs économiques — Section« Branche, Indu*. 
trie, Lócale, Zone, Régional et National — on désignera des déWgués assesseuji 
contróleurs pour l’organismc syndical correspondant - - Comité syndical du lie» 
de travail, Section, Corporation, Lócale, Régionale et Nationale — lesquels preq, 
dront part, á titre informatif. aux réunions des Conseils Economi-iues»

Des conseils d’’économie
1" Dans chaqué localité, il sera constitué un Conseil local d’Economie, assu, 

mant les ionctions déléguées par le Conseil Régional d’Economie. Ces Conseili 
locaux d'Economie auront á leur charge le contróle technico-administratif et g» 
statistique des industries des localités respectíves donl ü será composé.

Les Conseils Tcchnico-Admiiii.stratifs d’Industrie et locaux i«unis désigneront 
deux délégués qui íormeront la Commission permanente des Cortseils locaux 
d’Economie et assumeront Ies ionctions de haute responsabilité détermínées pjt 
les organismes supérieurs, A cette Commission permanente s’urairont deux dél» 
gués que désigneront chacime des industries existantes dans les localités respeo. 
Uves. Un délégué nommé par la Fédération lócale des Syndicats d’Industrie ou, 
á défaat, par le Syndicat ünique de Métiers Divers, ayant caractére d’assesseuri 
et de contróle, compléteront le Conseil local d’Economie.

2” Dans chaqué Région, on créera le Conseil Régional Economique, qui aura 
les ionctions déléguées du Conseil Economique Confédéral. Ces Conseils Régionaux 
Economiques assurcront le contróle technico-administratif et de statistique des 
Bégions respectives. Les Conseils Technico-Administratifs et de Statistique d’bi. 
dustrie Régionaux désigneront six délégués qui íormeront la Commission Perma­
nente des Conseils Régionaux d’Economie et auront á assumer Ies ionctions da 
haute responsabilité signalées par Torganisme supérieur.

A cette Commission Permanente se joindront deux délégués deslgnés tous deux 
par les Conseils Technico-Administratifs et de Statistique d’Industrie Régionaux. 
Les Comités Régionaux de Syndicats dTndustríe désigneront, aux fins de centróla 
ct d'assesseur, deux délégués qui compléteront le Conseil Régional d’Economie i 
un de ces délégués formera partie de la Commission Permanente du Conseil 
Régional d’Economie.

3" Les Conseils Nationaux Technico-Administratifs et de Statistique d’Industrie 
lommeront huit délégués qui constitueront la Commission Permanente du Conseil 
•jconomique Confédéral, lequel sera compléíé par un délégué de chacune des bran- 
hes principales de chaqué Fédération Nationale dTndustríe.

Cette Coinmission Permanente établira Ies Sections suivantes : Secrétariaf 
iénéral, Statistiques, Contróle Administratif, Propagande, Oríentation Technique 
t, sí on Testime nécessaire, quelques autres Sections.

Le Conseil Economique lionfédéraí aura á sa charge le contróle technico-admi- 
istratif et de statistique de toutes les Industries, Centres marchands et Coppé- 
atives, appartenant á la C. N. T., ainsi que les Organismes Bancaires, la Com* 

.nission Technique d’Assurances, le Fonds de Compensation Familiale, TAsso
iation Nationale des Techniques et d’autres, que notre Organisation a créés el 
reera a Tavenir. Afín de faciliter sa tache, le Conseil Economique Confédéral

• léléguera les ionctions qu’il estimera pertinentes, selon la qualité et la quantité. 
aux Conseils Régionaux d’Economie, pour que ceux-ci, á leur tour, puissent faire 
ie merac avec les Conseils Locaux Economiques.

Trois délégués, nommés par le Comité National de la C. N. T., aux fins de
iontróle et d’assesseur, íormeront partie du Conseil Economique Confédéral : deux 

.1 entre eux íormeront. á leur tour, la Commission Permanente de ce Conseil.

Le (ionseil Economique Confédéral ayant pour but de grouper, dans tous les 
jrdres, les Federations Nationales d’Industrie, aprés avoir recu de celles-cl tout 
ce qm concerne Tiníormation et Torientation, décidera sur toutes les questíMii 
qui affectent lEconomie nationale confédérale, tant sous Taspect technique que 
.ous laspect administratif et statistique. toutes ses décisions étant respectées 

Concernant la distnbution du travail, le Conseil Economique Confédéral nom. 
ñera des Commissions specifiques qui rapporteront sur les problémes qui incoin- lent a chacune d elles. i  ^

Conseils correspondants disposeront de tous les éléments auxiliaires de 
quelque ordre qu ils soient, dont ils ont besoin pour mener á bien leur gestión.

Tous les delegues en fonefion des divers Conseils et le personnel dépendant 
d eux seront economiquement assujettis aux biens qu’iis admínistrent.

délégués qui doivent constituer la Commission Permanente 
" 3 t>onale sera soumise respectivement á Tapprobation 

de la c  Lócale des fayndicats, du Comité Régional ou du Comité National

, , Les CotnÚís Syndiraux' corréspnnd«m organes d’Economie lócale, lédloJ 
nale et nationale designeronl le compaguon qu: doit exercer les ionctions de Secré* 
taire dans Ies Conseils Economiques mentionnés 

Valence, janvier 1938.
POUR LA COMM1S5SION :

Fédération Lócale de Hospúalet ;
Fédération Lócale de Elda ;
Fédération Lócale de Villanueva • la Geltrú.

N o tre  U b r a ir ie
nombreux lecleurs de la N .E.A ., nous organison* 

un bervice de Librairie, ou nos camarades trouveront un grand choix d’ceuvrei 
™   ̂Espagne et les problémes d’actualité. Voici les principale^
YO HE CREIDO EN FRANCO, Proceso de una gran desilusión, por 

Francisco Gonzalbez Ruiz
J AI CRU EN FRANCO, Histoire d’une grande désillusion, par Francisco 

Gonzalbez Ruiz
10 i
10 i
10 I

10 I

0 75

LO QUE HAN HECHO EN GALICIA, Episodios del terror blanco en las
provincias gallegas contados por quienes los han vivido .....................

ALMANAQUE « ANTIFASCISTA » 1938, con numerosas ilustraciones y
biografias de los militantes mas destacados ................................  neto

Hacía la Unidad de Acción de la Clase Obrera discursos de Baraibar
Guillen, Vázquez. Rubiera, Montseny y Peiro ...........  ' *  i

España y México, Gran discurso de Alejandro Gómez K^rganda’ Cónsul
General de México en España ..............................................................

Gollection de 1 0  cartea postales antifascistes, tres originales et artistioues 
en couleur .....................................................................

MADRID, álbum de photographies de scénes dé )á guerre ’.V.V Fr 
COLLECTIVISATIONS. L ’ceuvre constructive de la Révclution espagnole,'

recaed de d^ouments ................................................................ .... _  ’
DOY FE. Un í>no de actuación tn la España Nacionalista de Antonio Ruiz

Vilaplana...........................................................................................
SOUS LA FOI DU GERMENT. Traduction francaise de Doy Fó ................
GOYA, Pintor del pueblo ..................................' .......................................
INFANTE. Album artístico de escenas par Creixhamo ...................... >
La C.N.T. et les événements de Mal "**'

12 11

5 »
2® edicio.u de «Estampas de la Revolución» del dibujante SIM ............. ] 15 »
12 Escenas de Guerra del dibujante SIM
26 Proverbios castellanos en acción ......................................
Auca del noi caíala antifexista i huma ...........................
La C.N.T. parle au monde .....................................................
Memoria del Congreso de Nimes ...........................................
4 mois de Barbarie, Majorque sous ta terreur íasciste ........
Durruti, un anarquista integro, con ilustraciones .................
Estampas de la España que sufre y lucha, hermoso álbum 6 »

IMPORTANT : Pour la province, ces prix sont augmentés de 10 0/0, á titre 
de participation aux frais de port, et de 25 0/0 pour Tétranger, en raison des íral* 
d'envoi élevés.

Pour les commandes importantes aux groupements et revendeurs, nous conseB’ 
tons des remises intéressantes, nous consultor.

Les commandes doivent étre réglées par cheque postal á notre compte 2177*35̂  
á notre adresse : BUREAU D’INFORMATION ET DE PRESSE, 28, boulevarí 
Saint-Denis, Paris.
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